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Sommaire analytique 


) « QUESTIONS ACTUELLES » 
ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


gouvernement français. — Le ministère Camille _ 


hautemps : 4091. 

“position du ministère : 1091. 

es ministres. Sous-secrétaires d'Etat, Leurs groupes. 

Gabinet devant le Parlement. Déclaration ministérielle 
2. 12. 33) : 1092. 

rise financière. Crise politique. La double tâche du gouver- 


ent (Restauration financière, défense du régime). Polilique étran- 
. Appel aux républicains, — Les interpellations. £ 


utin sur le renvoi des interpellations : 1095. 


— Le 2000° fascicule de la 
: 4096. 


vues catholiques. 
Civiltà Cattolica » (Documentation Catholique) 


Jn regard en arrière : 4096. 

:s fondateurs de la revue: — Fondation et « collège des rédac- 
s » de la revue; — Organisalion du « collège des rédacleurs ». 
tre Gravissimum Supremi Nostri de Pie IX, 42. 2. 4866; — Lettre 
tolique Sapienti Consilio de Léon XIII, 8. 7. 1890); — Hommage 
1 Civiltà à ses devanciers. 

es grandes dates de la revue et le Saint-Siège : 1103. 
> cinquantenaire (Lettre Commentarorium editio de Léon XIII, 
3. 4899); — Les directeurs de la Civiltà cattohica; — Le soixan- 
e anniversaire (Leltre Est profecto de Pie X, 2. 4. 4910); — Le 
inte-quinzième anniversaire {Lettre De ephemeride de S. S. Pie XI, 
1. 1924); — Audience de S. S. Pie XI (15. 41. 33). 


ranisations Sociales. — L'Office central d’as- 
istance de Fribourg (Semaine catholique de la Suisse 
»nande) : 107. 

alisation du programme de 4912 : Travail de documentation. Col- 
ration avec d'autres œuvres. Pendant la guerre. Contre la mendi- 
organisée. Sfatistique des secours distribués, Travail d'enquêtes. 
uvre du iravail. — Projets pour l'avenir : Les logements. Les asiles 
uit. — Conclusion. — 4 


OSSIERS DE «LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


uvemenis modernes dans le protestantisme. 
- Le « Groupisme » du D' Frank Buchman 
documentation Catholique) : 1113. 


- Notes documentaires : 1113. = 

| nature du « Groupisme ». Sa méthode. Son histoire. Quelques 
ue Notes bibliographiques. 
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Il. — Le « Groupisme » exposé par un groupiste : 

Qu'est-il? Quel en est le résultat ? Quel est son but? Quels sont les 
moyens qu il emploie ? Les « réunions de famill :». Leur effet en Afrique ! 
et en Amérique. La personne de Frank Buchman. Les ealomnies lan- * 
cées contre le « Groupisme ». 


III. — Critique du « Groupisme » par l’évêque sg f 
de Durham : 1122. ; 


Le mouvement s'occupe trop peu de l'intelligence. Avec ses qualités, : 


le « Groupisme » a les défauts de la jeunesse. Le « Groupisme » prêche 
un christianisme trop amoindri. Leçons pour l'Eglise anglicane: a) besoin 
de di-cipline; b) de mieux mettre en acte les exizences de la doctrine 
du Christ; c) de fraternité spirituelle véritable. 


IV. — Les anglicans et les groupistes : 1130. 


V. — La campagne de Londres : 1132, 


A) La campagne de presse : Lettre du prof. Grensted annonçant 
la campagne ; Lettre de l'évêque de Durham dénonçant les méthodes, 
la doctrine et les résultats du Group Movement; Lettre de l'évêque de 
Calcutta faisaut l'éloge des Groups: L'expérience immédiate donne … 
raison à Févêqne de Durham; Le Mouvement est chose admirable et 
dangereus-; Moins de succès que la propagande {end à lé faire croire : 
PR des év êques de Gloucester, de Ghelmsford et de Carlisle : 1433: 

B) Les cérémonies : Réunions au Mansion House; La cérémonie 
à St-Paul : 1142. 


VI. — Les catholiques et le Group Movement : 1144. 
a) La discipline et la véritable piété demandent de ne pas y prendre 
part. b) Procédés diseulables de groupistes. 6 


Ephémérides (du 30 octobre au 48 novembre 1933) : 1145 
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Lettre de S. Em. le card. Pacelli 


La publication dans le numéro 678 de la 
Bénédiction du Saint-Père nous a valu un grand 
nombre de lettres de NN. SS. les évêques, qui 
ont été pour nous un très consolant encourage- 
ment. Nous leur en exprimons ici notre bien 
respectueuse gratitude. 

Nous disons aussi notre merci aux journaux 
et revues — notamment à l’Osservatore Romano _ 
et à la Semaine religieuse de Paris — pour les 
mots si fraternels dont ils ont bien voulu faire 
suivre le texte de la lettre du Saint-Père. 
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LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


Le ministère Camille Chautemps Li 


\ 

Nous ‘avons relaté dans un précédent numéro 
comment le ministère ‘Albert Surraut, constitué le 
26 octobre dernier, avait été contraint de donner 
sa démission à la suile d’un vote émis par la 
Chambre dans la nuit du 23 au 24 novembre. Après 
les consultations d'usage, le chef de l'Etat demanda, 
au cours de’ la: journée du 25, à M. Edouard Her- 
riot de se charger de la formalion du nouveau qou- 
wernement. Le député de Lyon ayant décliné cette 
Offre à cause de sa santé, M. Albert Lebrun fit 
-appel. & M. Camille Chautemps. Ayant accepté cette 
mission, celui-ci sS’efforça tout d'abord d’oblenir 
dla Collaboration des socialistes français el des 
groupes du centre. IE dut finalement chercher ses 
futurs collaborateurs dans les groupes radicaux. 

Le, ministère fut définitivement. constitué dans la 
mul. du, 26 au 27. 


Composition du ministère ll). 
Les ministres. 


Présidence du Conseil et Intérieur. — M, Camrrre 
CraureMps, député de Loir-et-Cher. Groupe 


‘radical et radical-socialiste. 


-— M. Eu- 
— Groupe 


Vice-présidence du Conseil et Justice. 
Gène RAyNaznyY, sénateur de’ l’Avevron.: 
de l’Union démocratique et radicale. 

Affaires, étrangères. — M. Josepx, PAUr-Boncour, 
sénateur de Loir-et Cher, — Non inscrit. 

Finances. M. GEorGes Bonver, député de la 


Dordogne. — Groupe radical et radical-socialiste. 
Budget. — M. MARCHANDEAU, député de la Marne. 
:— Groupe radical et radical-socialiste. 
Guerre, — M. Enouarn Daranrer, député de Vau- 
-cluse. — Groupe radical et radical-socialiste. 


sénateur de 
démocratique, 


Marine. M. ALBERT SARRAUT, 
H'Aude. — Groupe de la Gauche 
radicale et radicale-socialiste. 

Air. — M. Prerre Cor, député de la Savoie, — 
Groupe radical et ‘radieal-socialiste. 

Education nationale. M. Anaroce pe Mowzre, 
député du Lot. — Groupe des socialistes français. 

Travaux publics — M. Josepn PaGaxow, député 
de l'Isère. __ Groupe radical et radical-socialiste, 

Commerce et Industrie. M: Laurexr Eyxac, 


- député de la Haute-Loire. — Gauche radicale. 


Agriculture. — M. Henri QueuIcre, député de fa 


Corrèze. — Groupe radical et radical-socialiste, 
Colonies. — M. ArgertT DarmiEer, député de 

Seine-et-Oise. — Groupe radical et radical socialiste. 
Travail. 5x, député de l'Allier, — 


Groupe radical et radical-socialiste. 


(x) Les décrets nommant Iles minisires e& les sous- 
secrétaire d'Etat sont datés du 26 novembre. Ils ont paru 
au Jôurnal Officiel du »7. La liste que nous publions ést 
conforme à celle qui a été publiée au J. O. 


; Huile Viénnë, — Groupe radical et radical-Socia 


| radicale-socialiste. jo 


LM. Rien PATENÔTRE, EE de Seine-et- Oid 


- radical-socialiste. 


de Gauche radicale. 


| Pensions. — M. Hipporyre Ducos, député € 


M 
—— Groge radical 


Postes, Télégraphes et ‘Téléphones, 
Misrier, député de l'Aude. 
radical sociliste. 

Santé publique, — M. ALEXANDRE lent 
teur de l’Aube, 


Marine. marchande. 


DEN Evcèné Frot, di 
du Loiret. 


— Non inscrit. 


Sous-secrétaires d *E tat. 


Présidence du ‘Conseil. M. PorcrPpe : 
comBEs, député du Puy-de-Dôme. — Graine a 
et raoual socialiste. 


Groupe des indépendants de Gauche. à | 
Intérieur. — M. Wicuram BenrranD, député de 
Charente-Inférieure, — Groupe radical et ra 
Affaires étrangères. — M. François DE 
député de Seine-et-Marne. — Groupe radi 
Guerre. — M. Guy La CnramBre, député d’Ill 
Vilaine. — Groupe de la Gauche indépendantes 
Education nationale (Enseignement techniqu 
M. Le Gorcku, sénateur du Finistère, — Grow 
la Gauche démocratique, radicale: et rad.-s0e. 
Education nationale es Physique}: 
M. Aporpne CHéroN, député de la Seine. — 
Air. — M. Omanres Drresaree, député dl 
de-Calais. — Groupe de la Gauche radicale. ë 
, 1 

Leurs groupes. 


su | 
Le ministère Camille Chautemps compte 18: 


nistres et 8 sous-secrétaires d'Etat. LE 

H ministres et r. sous-secrétaire d'Etat af 
tiennent au Sémat. Ce sont : MM. Raynaldy (menxi 
de l’Union démocratique et radicale), Sarraut, Is 
Le Gorgeu (de la Gauche démocratique, radic [o 
radicale socialiste), Paul-Boncour (non inscrit), 

Les 14 autres ministres et les 7 autres sous-secrétetl 
d'Etat sont députés. Ils comprennent : 14 x 
du Groupe radical et radical-socialiste (MM 
temps, Bonnet, Marchandeau, Daladier, Got, PA 
non, Queuille, Dalimier, Lamoureux, Ducos, Miss 
Marcombes, Bertrand, de Tessan); x socialiste-fl 
çais (M. de Monzie) ; 3 membres de la Gauche 1! 
cale (MM. L. Eynac, Adolphe Chéron et Delesa 
1 indépendant de Gauche (M. Patenôtre) ; 1. mer 
de la Gauche indépendante (M. La pes ÿ 
inscrit (M. Frot). 


Le Cabinet devant le Parleme} 


Le ministère Chautemps s’est présenté dci) 
Chambres le samedi 2 décembre. M. M 1 
devant la Re, M. Raxnaldg devant KE 
ont donné lecture 
suivante (x) : 


# 5 


(1) Le compile rendu que. nous 
Chambre. 
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publions est 4 


DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 


M, le président. — La parole est à M. le prési- 
nt du Conseil, ministre de l'Intérieur, pour une 
mmunicalion du gouvernement. (Vifs. applaudis- 
nents à gauche et sur divers bancs.) 
. Camille Chautemps, président du Conseil, 
inistre de l'Intérieur. — Messieurs, le gouverne - 
nt républicain qui se présente devant vous, moine 
ucieux de polémiques inutiles que d'action néces- 
re, vous convie à entreprendre sans délai une 
ivre de salut public dont votre patriotisme ne 
arait méconnaître l'urgence. 

Depuis trop longtemps, alors que tant de pro- 
mes ‘économiques et internationaux requièrent 
tre vigilance, la vie parlementaire est paralysée 
r l'unique souci de l'équilibre budgétaire. 
Quelle qu’en puisse être la cause, notre impuis- 
ice à remplir ce devoir entraînerait pour le pays 
s conséquences dont nul me saurait nier la gra- 
€. (Applaudissements à gauche, à l’ertrême gauche 
Sur divers bancs.) 


La crise financiere. 


Crise financière, d'abord, car le déficit permanent 
mace la trésorerie et enhardit la spéculation. As- 
rément, la France peut avoir confiance en. son 
emir ; son crédit et sa monnaie sont encore parmi 
_ plus solides, et son peuple à gardé intactes ses 
omparables qualités de travail et d'épargne, Mais 
m'est que trop certain que sa situation présente 
pelle la plus sérieuse attention et réclame de notre 
tt d’énergiques et immédiates solutions. 


Crise politique. 


Grise politique, ensuïte. L'’instabilité ministérielle 
provoqué dans le pays une vive et légitime émo- 
n. L'autorité de l’Etat s'en trouve atteinte; le 
rime parlementaire est dénoncé comme incapable 


ibre discipline et ses adversaires affichent comme 


lis des consignes de désordre et d’agitation. (Vifs 
plaudissements à gauche, à l'extrême gauche el 
" divers bancs au centre.) Le meilleur moyen de 
défendre est d'en assurer le fonctionnement régu- 
r et de montrer à la nation qu'il est en mesure 
faire face à tous ses devoirs envers elle. (Applau- 
sements.) 


La double tache du gouvernement. 
Restauration financière, défense du régime. 


Restaurer les finances, défendre le régime, c’est 
ur cette double tâche que le gouvernement fait 
pel à votre confiance. 

L marque sa volonté en accompagnant sa décla- 
ion traditionnelle d’un acte immédiat et décisif. 
jourd'huwi même, il dépose sur le bureau de Ja 
ambre, en demandant pour son examen la pro- 
lure exceptionnelle d'extrême urgence, un projet 
Hoi tendant au rétablissement complet de l’équi- 
re budgétaire par une équitable répartition des 
rifices nécessaires au salut commun. 

C'est sur son programme financier qu'il souhaite 
tré jugé par vous, espérant qu'une trêve nous 
sméftra d'associer nos efforts pour l'intérêt géné- 
; nos querelles peuvent attendre, les échéances 
utendent pas. (Applaudissements à gauche el sur 
ets bancs au centre.) = | 
Gertes, Messieurs, l'équilibre budgétaire n’est 
dc L À HS CE a a / 
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| qu'une élape nécessaire dans la voie du redresse- 
ment nalional, Bientôt, nous: vous saisirons de 
divers projets destinés à ranimér la vie économique 
du pays, à organiser et protéger la production, à 
réduire Je chômage. | 


Politique étrangère. 


À 


avec les Commissions parlementaires et les Assem- 
blées, la politique extérieure traditionnelle de la 
France républicaine et pacifique (Très bien! Très 
de coopération internationale, comme à 
ses ententes et ses pactes. | 

Prêts à poursuivre, selon la procédure normale 
| des chancelleries, l'amélioration de nos 
avec toutes les Puissances, nous estimons que des. 


accords particuliers ne sauraient servir la paix que 


x 


s'ils ne portent aucune atteinte à notre propre sécu- 

rité et s'ils respectent les engagements internatio- 

naux par lesquels tous les peuples ont cherché depuis 

la guerre à garantir en commun leurs droits. (Ap- 

plaudissements à gauche ei sur divers bancs à 

l'extrême gauche et au centre.) \ 

Mais loutes, ces grandes œuvres, si urgentes 

. qu'elles soient, sont. commandées par la restauration 
préalable des finances publiques, qui est la condi- 

lion de tout appel au crédit comme elle est à 


l'extérieur un des éléments de la sécurité française. 


Appel aux républicains. 


C'est donc sur elle que le gouvernement entend 
pour aujourd'hui concentrer ses efforts. Pour, la 


mener à bien, il fait appel à l'union de tous les 


républicains qui, fidèles aux leçons de l'histoire, 


savent que l’ordre dans les financés est la meilleure 


sauvegarde des régimes de liberté. (Applaudissements 


à gauche et sur divers bancs.) Vous :conpaissez, 
Messieurs, le danger que chaque jour aggrave. Le 


gouvernement vous propose des remèdes et engage. 


devant vous sa responsabilité, IL vous convie à l’ac- 
lion, au nôm du pays, qui préférera des mesures 
sévères à l'incertitude présente et qui, tandis que 
certaines minorités s’agitent, réfléchit en silence, 
juge ses mandataires et saura reconnaître ceux qui 
auront rempli, avec désintéressement et avec cou- 
rage, leur devoir envers lui. (Vifs applaudissements 
prolongés à gauche el sur divers bancs au centre.) 


LES INTERPELLATIONS 


Nombre de députés — et parmi cux 
MM. Louis Marin, Franklin-Bouillon, Pierre For- 
geot, de Tastes, Henry Haye —— ont déposé des in- 


térpellations sur le programme et sur la politique. 


générale du gouvernement ainsi que sur la compo- 
sition du ministère. Le président du Conseil de- 
mande à la Chambre de renvoyer la discussion de 
ces interpellations à quelques jours, aussitôt après 
le vote d’un projet financier dont il annonce le 
dépôt immédiat. 
MM. Xavier Vallat, Albert Thibault, Louis Marin, 
viennent combattre la demande faite par M. Chau- 
temps. Après interventions de MM. Franklin- 
Bouillon et Georges Bonnefous, hostiles également 
à la proposition du président du Conseil et qui 
déclarent qu'ils voteront contre, la Chambre adopte, 
par 395 voix contre 20, tous les autres députés 
s'étant abstenus (chiffres ‘annoncés en séance : 


2006 


De même, nous poursuivrons, en plein accord 


rapports | 


cilons 
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bien!), fidèle à la Société des Nations, à son idéal 
ses amitiés, 


à ‘ ENEEX ! AN rANT AE V'STOUR 
LU L LU MAS Û Le Don) MTL pa Ÿ 
MOTO ON « Documentation Catholique » 10 
A 1 > 18 ANNE Sei | -Rhi 6 Robert) a 
1 4 nr l’ajournement des interpella- (Seine). Seltz (Thomas) (Bas-Rhin). Sérot ( 
1 Ro ro AD À | selle). Simon (Paul). Soulier (Edouard). Sturmel. 
D Mneitet après la proclamation du scrutin, Tailliandier, laittinger. Tardieu. Tastes (de). Thur 


. M. Chautemps déposait sur le bureau de la Chambre 
… son projet de loi « tendant au rétablissement de 
_ l'équilibre budgétaire » et demandait la procédure 
exceptionnelle d'urgence. | 
Par 54r voix contre 11 (chiffres annoncés en 
séance : 569 contre 11), la Chambre se prononça 
en faveur de la procédure réclamée. 


© Scrutin sur le renvoi des interpellations. 


t; Ont voté contre : 


MM. Boissin. Capron. Clamamus. Dewez (Nord). Dom- 
manke. Doriot. Franklin-Bouillon. Jean (Renaud). Juigné 
(marquis de). La Ferronnays (marquis de). Le Cour 
_ Grandmaison (Jean). Midol. Monjauvis. Pellé. Péri. 
 Aamétte (Nord). Thibault. Thorez (Seine). Vallat (Xavier). 
Vallette-Viallard. 


N’ont pas pris part au vote : 


MM. Aigle (de l’). Amet (Camille) (Vosges). Amidieu- 

_ du-Clos. Andigné (Fortuné d’). Appourchaux. Aramon 

(Bertrand d’'), Audiffret-Pasquier (duc d’).  Auffray. 
Aulois. Auriol (Henri). 

_ Bacquet. Ballu. Barbot. Baréty (Léon). Baudouin-Bugnet. 

Beauguitte (André). Besset (Lucien) (Seine). Bilger. 

| Blacque-Belair. Blaisot. Blériot. Bloud. Boissel-Dombreval. 

” Bonnefous (Georges) (Seine-et-Oise). Bonnefous (Louis) 

(Aveyron). Boucheron. Bouisson (Fernand) (Bouches-du- 


! Rhône). Bouissoud (Charles) (Saône-et-Loire). Bousquet. 
Boyer. Braise. Bret (Georges). Brière, Brogly. Brom. 


Bureau (Georges). Burrus. 

 - Canda' (Pas-de-Calais). Carbuccia (de). Castellane (Sta- 

! nislas de). Cathala (Pierre) (Seine-et-Oise). Cautru. Cham- 

 petier de Ribes. Chassaigne-Goyon (Seine). Cointreau 

(André). Coty (René). Coutel. 

:  Delbos. Delmont, Delsart (Nord). Denais (Joseph). Denis. 

Desgranges. Diesbach (de). Dignac (Pierre). Dormann. 

: Doussain Gustave (Seine). Dumesnil (Jacques-Louis). Du- 

: rand (Auguste). (Vendée). Duval-Arnould. 

Engerand (Fernand). Evain (Seine). Fabry (Jean). Fau- 

* : chon. Faure (Pétrus) (Loire). Faure (René) (Nord). Ferry 

: (Désiré).  Flandin  (Pierre-Etienne). Fleury.  Forgeot 

… (Pierre). Fougère (Henry). Fould. Foulon. Fourès, Fra- 

:- mond (de). Frey (Charles). 

Charles Gallet. Garchery. Gélis (Seine). Genois. Grand- 

_ maison (Robert de). Groussau, Guérin. Guillois. 

_  - Harcourt (duc d’). Henri-Haye, Henriot, Héraud (Marcel). 
A Inizan. Jacquinot. Join-Lambert. Kérouartz (de). 
Lachal. La Groudière (de). La Myre-Mory (de). Laniel. 

Lasteyrie (de). Laurent (Fernand), Lécacheux. Le Cor- 

beiller. Legué. Le Mire (Henry). Le Pévedic. Le Poullen. 

Lesesne 


Ne Lerolle. (Gustave). Lissar. Luart (du) (Seine- 
ra Inférieure). Lyrot (de). 

2 Macouin. Malet. Malingre. Mandel (Georges). Marin 

* (Louis). Martel. Meck. Merlant. Michel (Augustin) (Haute- 

NS Loire). Moncelle. Montaigu (de). Montillot. Mourer. 

; Moustier (comte de). $ 
Nadaillac (de).- Nast. Nicolle (Louis). Niel. Nogaro. 
Nominé. 
F Oberkirch. Oudin (Adrien). Parès. Parmentier. Pate- 


nôtre-Desnoyers. Péchin. Peissel, Périn (Emile) (Nièvre). 
Pernot (Georges). Perreau-Pradier (Pierre). Peter, Petsche 
(Maurice). Pezet. Pic. Pierre (Eugène). Pinault. Plichon 
(lieutenant-colonel). Polignac (de). Polimann. 

 Quesnel. Ramel (de) (Gard). Reibel (Charles). Reille- 
Soult (duc de Dalmatie). Reynaud (Paul) (Seine). Rillart 


de Verneuil. Kochereau; Rodez-Benavent (de). Rolland 
(Éouis) (Maine-et-Loire).* Rollin (Louis) (Seine), Rossé. 

; Rotours (des). Roulleaux-Dugage. 
à, Saint-Just (François de). Sallès (Antoine) (Rhône). 
* Scapini. Schleiter. Schuman (Robert), Sellier (Louis) 


\ 


 Wiltzer. ! 


LOT EN ENON PES RTANA PU VARIANTE me Ur ad 


Dangin. Tillie, Tinguy du Pouët (de). 
Vidal (Joseph) (Bouches-du-Rhône). Vincent (Em 

(Côte-dOr). Vincent (Maurice) (Nord). Wallach, W 

(Michel). Ybarnégaray. ec 


Absents par congé : 


MM. Bonnevay. Elsaesser. Gruet. Guillon. Le Vézo 
Molinié (Jean). Riché. Rucart. Taudière, Tréminti 


Tous les autres députés ont voté pour. 


REVUES CATHOLIQUES 


Le 2000 Fascicule de la « Civiltà Cattolica 


FA 


Un regard en arrière 
Le 21 octobre paraissait le 2 000° fascicule dell 
Civillà Cattolica, la vaillante revue éditée à Ror 
par les religieux de la Compagnie de Jésus. #: 
Ce numéro spécial contient un premier ar 
anonyme, où, sous le titre. « Il Secondo milles 
dei nostri quaderni », la rédaction de la revue j 
un coup d’œil sur le labeur fourni jusqu'ici par 
rédacteurs et les luttes soutenues pour la défensed 


ë 


la doctrine catholique et de l'Eglise. 1 


C'est loute une vie qui est enclose dans ces 2 000 D 
méros, se, multipliant jusqu’à. deux par mois, à 


double douzaine par an, formant ensemble un volümil 
chaque trimestre, durant cet espace de quatre-vingt-quati 
ans — sauf quelques brèves interruptions, imposées pa 
des événements publics bien connus — depuis ce lo 


tain printemps de 1850 jusqu'au présent automne de 192) 
Sous cette masse de plus de 350 volumes, réunissëil 
les 2000 fascicules, quelle humble histoire pour mal 
s'y recueille et s'y concentre | A 
Histoire des fatigues de nos pères et frères par l’espni 
qui nous ont précédés, et puis nous ont appelés à ler 
côtés, encouragés et formés ; histoire des travaux com 
nués et des résultats qui ont permis invariablement f 
notre revue, chaque quinzaine, de parcourir non seuil 
ment les routes d'Italie, mais d'en dépasser largema 
les frontières, de traverser les mers et de porter pri 
tout la doctrine de l'Eglise et la voix du Pape, qui} 
celle de Dieu, et pour les deux de défendre leur vériM 
leurs prérogatives et leurs droits ; histoire d'efforts, d’ 
dustries et d’études ininterrompues et intenses, pole 
étendre le royaume de Dieu parmi les peuples, confil 
mément à l'épigraphe sacrée inscrite sur la revue 
« Bicnheureux le peuple qui a Dieu pour Maître et "Si 
veérain : Bealus populus cujus Dominus Deus ejus » — 
par là de promouvoir dans le monde la vraie « ceiv 
tion », qui ne peut être que chrétienne eti« catholique À 
| 


Mais c'est aussi une histoire de luttes soutenues, | 
dommages  soufferts, de contradictions  rencontrt 
d'amertumes endurées, grâce à Dieu, pour sa cau! 
puis, par sa miséricorde, couronnées de la réconforta/il 
approbation de nos chefs et maîtres, et même des frifl 
d'une victoire pacifique, et, c'est notre espoir, pour 
bien des âmes et pour le bien également de nos adv| 
saires (x). | 

| 

| 

| 


(x) Cet événement, ainsi que le disait S. S. Pie 
n'est pas passé inaperçu dans la presse. Parmi les art 


Tr ni 
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; qi Les fondateurs de la revue. 


"Le P. Carlo Maria Curci (1) fut le premier direc- 
ur de la revue, 11 eut comme premiers collabora- 
urs et cofondateurs les PP. Antonio Bresciani de 
orsa (2), Matteo Liberatore (3) et Luigi Taparelli 
’Azeglio (4). 


msacrés à La Civillà, citons notamment les suivants 
Osservatore Romano (22. 10. 33) : « Il 2 000° Quaderno 
» la Civiltà Cattolica » ; — Vita e Pensiero. (xr. 11. 33) : 
I duemila Quaderni della Civilià Catlolica », par 
F. AcosTino GEMELLI, O. F. M.; — Bollettino ufficiale 
la Azione cattolica Italiana (novembre 1933) : « Nella 
ampa nostra. La Civiltà Cattolica tocca i suoi 2 000 qua- 
rni »; — Nuovo Cittadino (15. 11. 33) « Duemila 
iaderni ! » 
De l'article du R. P. Gemerrr 
elques lignes : 
& [..] Quiconque a la fortune de posséder la collection 
s 2000 fascicules de la Civilià Catiolica, ou au moins 
: pouvoir les consulter, sait qu'ils renferment une partie 
nsidérable de la vie catholique de notre pays. Quand 
ti commencé à vivre chrétiennement et qu’il m'a fallu 
quérir une culture catholique, une de mes premières 
ctures fut celle de la revue des Pères Jésuites. Bien 
uvent je dus me contenter de parcourir ces pages, 
ais quelques-unes me captivèrent tellement le cœur et 
rit, que je dévorai des articles entiers et fis de 
ques-uns l'objet de. longues méditations. Et quiconque 
udra méditer et comprendre l'histoire religieuse de notre 
ys devra lui aussi parcourir ces pages, où il retrou- 
ra l'histoire documentée des luttes que les catholiques 
É dû soutenir pour la défense du patrimoine religieux 
culturel de notre pays. La collection de la Civiltà 
itiolica n’est pas, en effet, celle d’une revue d'un âge 
nérable ; elle n’est pas seulement la magnifique démons- 
ation de l'activité qu'un groupe d'hommes consacrés 
h service de Dieu déploya depuis la lointaine année 
. 1850 ; elle n'est pas seulement la preuve que la 
mpagnie de Jésus est toujours dans les tranchées pour 
défense de l'Eglise et de ses droits ; c’est encore un 
moignage vivant de tout ce que les catholiques italiens 
t enduré, fait et aimé durant une si longue période 
innées, » [.… 
(1) Né le 4 septembre 1810 à Naples, entré dans la 
»mpagnie de Jésus en 1826 ; prédicateur à Florence et 
Rome ; adversaire de Gioberti ; cofondateur en 1850 
* la Civiltà Cattolica jusqu'en 1853 ; de 1856 à 1863 
dacteur en chef de la revue ; quitta la Compagnie 
MrS70 ; se rétracta en 1879 ; avant sa mort, fut réadmis 
ms l'Ordre et mourut à Careggi (près Florence) le 
| juin 1891. Il a publié notamment : Lezioni esegel- 
he, 5 vol. (1874-1876), où il prône la nécessité d’une 
conciliation entre le Pape et le gouvernement italien ; 
. moderno dissidio tra la chiesa e l'Ilalia, dans lequel 
maintient opiniâtrement sa thèse antérieure ; La nuova 
lia ed i vecchi zelanti (1881) ; 11 Vaticano Regio tarlo 
perstite della chiesa cattolica (1883). La plupart de ses 
yrages traitent de sujets religieux ou de politique 
clésiastique et sociale. 
(>) Né à Ala le 24 juillet 1798, entré dans la Com- 
gnie en 1824; confondateur de la Civillà Catlolica en 
5o ; mort à Rome le 14 mars 1862. Auteur de romans 
tendances religieuses et historiques, notamment Le Juif 
Vérone (1852), Lorenzo (1856), Don Giovanni (1857), 
} comtesse Mathilde de Canossa (1858) ; La maison de 
ace (1864); Olderico ou le zouave ponlifical (1862). 
s œuvres complètes, éditées entre 1865 et 1869, forment 
volumes. 
(3) Né à Salerne le 14 août 1810, entré dans la Com- 
gnie en 1826; cofondateur et rédacteur à la Civilltà 
“1850 à sa mort, survenue le 18 octobre 1892 à Rome. 
iteur d’une série d'ouvrages philosophiques : Jnstitu- 
nes philosophicae (x842, 10° édition en 1862), Principi 
_economia politica (r889). 
(4) Né le 24 novembre 1793 à lurin, entré de la Com- 
gnie en 1814; professeur de philosophie à Palerme 
rant quinze ans ; cofondateur de la Civillà, mort à 
e Je »0o septembre 1862. A l'encontre de son frère 
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citons au moins ces 


— « Les Questions Actuelles » 
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Fondation et « Collège des rédacteurs » de la revue. 
Appel de Pie IX aux religieux de la Compagnie de Jésus. 


La Civiltà Cattolica fut fondée en 1850 sur le désir 


exprès de Pie IX, qui, rappelant lui-même ce fait, | 


écrivait en 1866 dans sa lettre Gravissimum Su: 
premi Nostri : 1 


Nous avons exprimé le désir que des religieux de 
l'éminente Compagnie de Jésus formassent un collège de 


rédacteurs, composé de membres mêmes de la Compagnie, … 
chargés de réluter avec zèle et compétence, au moyen 


décrits, dignes du but poursuivi, tant de fausses doc- 
trines émergées de l'erreur, et de lutter sans désemparer 
et de toutes leurs forces pour Ja religion catholique et 
sa doctrine, 


Ces religieux, se conformant avec une entière fidélité 


et un zèle complet à Nos désirs, entreprirent, dès l’année 

1500, de rédiger et de publier 

Civiltà Cattolica. 
Marchant sur les 


à cœur, par la publication de cette revue rédigée avec 
empressement et sagesse, que de défendre vaillamment, 
en des articles doctes et savants, la divine vérité de notre 
auguste religion, la dignité 


combattre les multiples erreurs, aberrations et 


chrétienne qu'à la société civile ; enfin de briser les tenta- 


lives de ceux qui complotent dé bouleverser complète- A 


ment l'Eglise catholique, si la chose était possible, ainsi 
que la société civile elle-même. 

Aussi les rédacteurs de ladite revue ont-ils acquis chaque 
jour de plus en plus Notre bienveillance et Notre estime 


et ont-ils mérité de même les Jouanges de Nos frères : 
dans l'épiscopat et des personnalités éminentes, leur revue 


elle-même enfin a-t-elle été et est-elle toujours en très 
srande estime auprès des gens de bien., 


Organisation du « Collège des rédacteurs ». 


Durant le premier semestre, la revue parut à 


Naples, puis se transporta à Rome. A la fin de sep- : 


tembre 1870 elle dut se réfugier à Florence et y 
resta jusqu’en 1887. Depuis cette date, à 
Rome que la revue se rédige et s'édite. 

Peu de revues peuvent se glorifier d'avoir reçu 
leur charte de l'autorité suprême de l'Eglise. C'est 


le cas pour la Civiltà Cattolica, dont le « Collège 
» a été organisé par Pie IX et, 


des rédacteurs 
Léon XIII. 


Lettre « Gravissimum Supremi Nostri » de Pie IX 
(12. 2. 1866). 


Scize ans après la fondation de la revue, Pie IX 
adressait aux rédacteurs la lettre Gravissimum Su- 
premi Nostri, dans laquelle ïl édictait ce qui suit + 


[...] Depuis seize années, cetle revue a rendu de grands 
services à la cause catholique et aux leltres ; avec l’aide 
de Dieu et pour Notre plus grande joie, il est tout à fait 
conforme à Nos désirs que soit établie définitivement et 


Maximo d’Azeglio, il fut un savant fidèlement dévoué 
à l'Eglise et un philosophe. pénétrant et subtil; il à 
écrit notamment : Saggio leorelico di diritlo nazionale 


(1840-1845), Corso elementare (1845), Esame. critico degli - 


ordini rappresentativi nella società moderna (1851). Ge 
dernier ouvrage a été traduit en français par le P. Pr- 
cuor, S. J., sous le titre De l’origine du pouvoir (Lethiel- 
leux, 1896). 


1098. 


la revue intitulée la 


suprème du siège aposto- 
lique, son: autorité, son pouvoir, ses intérêts ; d’enseigner 
et de répandre la véritable doctrine ; de démasquer et ! 
élucu- | 
brations empoisonnées aussi nuisibles à la communauté :. 


c'esti\ra” 


traces de leurs aînés, n'épargnant | 
aucune peine ni aucun labeur, ils n’eurent rien de plus ! 


s 
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que prospère une œuvre 8i Din _. la plus 


grande gloire de Dieu, le salut des âmes et la DORA ! 


toujours plus grande des saines études. 
C’est pourquoi, en vertu de Notre autorité apostolique, 


Nous statuons et ordonnons, d'une facon définitive, que 


ce même collège des rédacteurs, membres de la Com- 
pagnie de Jésus, de la revue dite Civiltà Cattolica, 
auront leur maison particulière, et cela conformément 
aux règlements et privilèges des autres collèges de la 
Compagnie de Jésus; de manière cependant qu'ils dé- 


pendent en toutes choses et ‘entièrement du Supérieur 


général de la Compagnie de Jésus. 


En ce qui concerne l'institution de ce collège, Nous | 


voulons que ceux qui aüront été choisis par le Supérieur 
général lui-même pour rédiger cette revue ou d’autres 
écrits, suivant qu'il Nous plaira à Nous-même ou aux 
Pontifes romains Nos successeurs, consacrent toute leur 
activité, tous leurs efforts et tout leur zèle à la rédaction 
et à la publication d'’écrits en vue de la défense de la 
religion catholique et du Saint-Siège. 

* En conséquence, Nous voulons que ces mêmes rédac- 


“ teurs continuent d'habiter dans les locaux que Nous leur 


M) 


a 


À 


\: 


avons assignés antérieurement en J’hospice aménagé 

.: pour le conversion des, hérétiques, mais en observant Les 

! conditions que Nous avons prescriles, 

que l'on puisse faire l'acquisition 
. appropriée. 

Nous autorisons ce collège 
: la chose sera utile, 
des ouvrages, à les vendre et à les répandre et propager 

dans tous les pays, 

Quant aux revenus actuellement disponibles et à ceux 
dont on pourra disposer plus tard, ils devront être con- 
sacrés à assurer le bon fonctionnement et l'extension de 
‘plus en plus grande de l’entreprise, car de leur côté les 
forteresses du mal se dressent de plus en plus puissantes 

et des attaques des adversaires sont toujours plus nom- 
breuses et violentes, 

Si les circonstances voulaient jamais que ce collège fût 
contraint de quitter Notre ville, Nous voulons qu'il s’ins- 


d'une maison plus 


x 


à ‘ouvrir, pour autant que 


talle dans n'importe quelle autre ville plus hospitalière, 


‘après en avoir reçu l’assentiment du Supérieur général 
de la Compagnie de Jésus et le Nôtre ou celui des Pon- 
tifes romains Nos successeurs ; et là qu'il s'acquitte de sa 
tâche, jusqu’au jour où, les obstacles ayant disparu, il 
soit rappelé dans sa première résidence par.le Supérieur 
général lui-même. 


Tous ces pouvoirs, Nous les accordons d'une façon défi- 


nitive non seulement aux membres actuels du collège ci- 
dessus désigné, mais encore aux autres qui seront choisis, 
dans l'avenir, par le Supérieur général, pour remplir les 
mêmes fonctions ; Nous réservant le droit pour Nous et 
Nos ‘successeurs d'apporter éventuellement quelque chan- 
gement dans ce collège des rédacteurs de la Compagnie 
de Jésus, droit absolument interdit à tous autres, quels 
que soient leur dignité, leur autorité et leur rang. [...] 


Lettre apostolique & Sapienti cousilio » de Léon X 111 
(8. 7. 1890). 


Vingt-quatre ans plus lard, Léon XIII, à son tour, 
pour assurer davantage encore la prospérité de la 
Civiltà Cattolica, posait de nouvelles règles et 
prescriptions, dans ume lettre datée du 8 juillet 
18go et dont voici la traduction : 


S’inspirant d’une sage pensée, Noire prédécesseur 
d'heureuse mémoire Pie IX, par la lettre qu'il adres6a, 
en date du r2 février 1866, aux membres de la Société 
de Jésus, chargés de la rédaction et de l’édition de la 
revue La Civillà Cailolica, les constitua en collège par- 
ticulier, soumis aux mêmes règlements et jouissant des 


mêmes privilèges que les autres collèges de Ja Compagnie | 


de Jésus. 


DU, yum 


ici. 


et cela jusqu'à ce |, 


des boutiques de Hbrairie, à éditer 


« Documentation Catholique » 


k 


la discipline et la méthode de l'institution. 


choses contraires, 


#< 


Il y Mers un haut témoignage à leur talent ét à. 
sûreté de leur doctrine, et en même temps, en prévis 
de l'avenir, il établissait sur des bases encore plus solide # 
en vertu de son autorité, ce Collège d'érudits dont ile 
naissait, depuis de longues Re et 
bienfaisante activité. 

Par là le Pontife avait surtout en vue qu'une élite 
rédacteurs partageant le même régime de vie et se livra 
aux mêmes études, défendissent dans leurs écrits la re 
gion catholique et les droits du Siège apostolique, lu 
fassent pour la vérité et réfutassent les opinions erronée 

Le succès ne démentit pas son attente, car les membr 
de ce Collège, s'inspirant dans leurs écrits du respect 
la vérité et de l'amour ‘de la ‘justice, illustrèrent lew 
noms par les multiples preuves qu ‘ils ont Hisees de le 
talent. 

Quant à Nous, connaissant bien leurs mérites et dé 
reux de les seconder de tout Notre pouvoir, Nous avons 
jugé, afin que les rédacteurs dont Nous avons par 
fussent à même de travailler ensemble et de continuer à 
servir les grandes causes, Nous avons jugé ‘opportun. mi} 
formuler ‘quelques règles et prescriptions qui Nous ‘ont | 
paru ‘intéresser la pérennité et la prospérité du collège” 

Par la présente Lettre, nous entendons’ confirmer et 
ratifier tout ce que Pie IX a instilué et décrété à ce: 
sujet. ë 

Nouùs déclarons en particulier que le Collège de ré 
teurs en question est placé et doit être à jamais 
sous l'autorité immédiate du Supérieur général de. 
Compagnie de Jésus. Ge Supérieur pourra, transmettre $ 
pouvoirs à un religieux désigné par lui, qui dirivera de: 
Collège et veillera avant tout à maintenir inviolablement 


Les collaborateurs s’appliqueront avec zèle, en conféra 
les uns avec les autres, à traiter les divers sujets suivar 
le programme adoplé dès le début : qu'il s'agisse de LE 
térature, d'histoire, de physique où de tout autre sujet 
propre à favoriser les progrès des sciences et des ‘arts,. 
ils ‘aùront à cœur de ne rester étrangers à aucuse 
question. 

Mais leur tâche particulière, leur but propre, doit être 
au contraire de défendre les droits du Pontificat rom: 
de se consacrer à la philosophie et à la théologie, «et : 
se faire comme une obligation de prendre pour ma 
en l'une et l’autre matière saint Thomas d'Aquin, dontal 
la ‘doctrine formera l’objet ‘principal de leurs études. à 
C'est pourquoi, bien que Nous n'ignorions ‘pas qui 
méritent déjà Nos félicitations pour s'être montrés k 
subtils et vaillants disciples du Docteur angélique, Nous 
voulons cependant qu'ils continuent de faire avec plus 


ce qu'ils font avec entrain et de leur propre mouvement! 
En ce qui concerne les bénéfices annuels qu'ils peuvent 
retirer de cette entreprise littéraire, Nous ordonnons d'en 
extraire une somme, sorte de patrimoine «dont le revenu) 
sera consacré au soutien et au développement du Go 
lège, à l'entretien des bâtiments et à toutes les : Le Là 
dépenses de l’entreprise. 
_ Après voir prélevé ces sommes, auxquelles viéndra . 
ajouter une dernière pour les dépenses imprévues, 
reste encore quelques disponibilités, Nous voulons quel 
par l’entremise du Supérieur général, on accorde des sù 
sides, aussi Jongtemps que se fera sentir la rigueur d 
temps, aux provinces italiennes de la Compagnie, Les 
quelles se feront un devoir de fournir à ce Collège dëlf 
membres aussi nombreux que ‘compétents ; on viendrl 
aussi en aide, dans la mesure du ‘possible, aux autralf 
œuvres qui s'intéressent à la gloire ‘de Dicu et au ‘salu 
du prochain, dans de cadre du Collège lui-même, î 
Nous voulons, statuons et affirmons que la présen 
lettre, signée et ratifiée par Nous, garde dans l'avenir so 
efficacité actuelle, et que nul et non avenu sera tout «4 
qui serait -en opposition avec elle, nonobstant\ tout4{h 
net 
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-_ Doriné à Rome, près Saint-Pierre, sots l'anneau du 
Pécheur, le S juillet 1890, en la treizième année de 
Notre Pontificat, 
We} 7 M, card. Levocnowskt (1). 


Ë Hommaze de la « Civilia » à ses devanciers. 


- Dans l’article dont nous avons déjà cité ün pas- 
sage, la rédaction rend cet hommage mérité aux 
principaux de ses devanciers : 

» Pour ne citer que les principaux d'entre ceux qui colla- 
_bornient aux lascicules de ce deuxième mille, nommons 
le P. Matteo Liberatore, restaurateur de la philosophie 
séolaslique.de saint Thomas ; le P, Giusenpe Oreglia di 
S. Stefano (2), critique clairvoyant qui démasqua coura- 
geuse nent ]1 Franc-Maçonnerie ; le P. Valentino Stecca- 
nella (3), théologien austère ; les PP. Luigi Previti (4) 
et Saverio Rondina (5), Raffaele Balletini (6) et Giovanni 
Franco (7), écrivains plus brillants et agréables à lire, 


derniers survivants de la première génération. 


. Js ont été suivis de toute une phalange d’autres 
rédacteurs qui travaillèrent jusqu'à leur mort au 
service de la revue : le P. Cesare De Cara (8), si 
connu parmi les savants spécialistes pour ses études 
et ses travaux originaux d'’ethnologie et de linguis- 
tique ; le P. Francesco Salis Seewis (9), le grand 
érudit, spécialement en sciences naturelles, vulga- 
 risateur non moins attrayant et distingué; le 
P. Gaetano Zocchi (10), valeureux critique littéraire 


Épistolae, 


{s) Cf. Econis Papæ XIII Allocutiones, 
vol. PV 


Constituiiones, Aliaque | Acta  Praecipua, 
{18g0-1801), pp. 63-64. | 

(2) Né le 27 mars 1823 à Bene Vagiernine, mort le 
2g octobre 1885 à Chieri, entré dans la Compagnie 
en 18/42. (Toutes les notes sont de læ D. C.) 

(3) Auteur notamment des deux ouvrages suivants 
IL valore e la violazone della dichiarazione pontificia 
sopra il dominio temporale della Santa Sede ; Delle ele- 
bzioni popolari nella Chiesa. 

_- (4) Auteur notamment des œuvres suivantes Del 
“divorzio. Sua origine e suoi effelli ; Della decadenza del 

“pensiero ilaliano ; Della tradizione del pensiero italiano ; 
- Chi è Giordano Bruno, ossia la Brunomania in ltalia ; 

Raeconti e leggende ; Il martirio dopo le nozze. 

6} On cite de lui, notamment, un roman intitulé 
 L’emigrante ilaliano. 

_ (6Y Né X Médicina (province de Bologne) lé r7 mai 
. 1830, entré dans la Compagnie le 17 mai 1847, ordonné 

prêtre à Lyon en 1858, rédacteur à la Civillà le 30: avril 
-r860, suivit le Collège des rédacteurs à Florence (1870) 
et revint x Rome avec eux. (1887), mort à Rome le 
x4. janvier 1907. 1 

Parmi ses. ouvrages on cite principalement Giulio ossia 
ïL cacciatore delle Alpi. (roman), Le prime pagine del 
pontilicalo di Pio Nono. Opera postuma (rgo9), Lourdes. 
Il miracolo e la critica di E. Zola, Vittorino (roman), 
Æ chi bene crede Dio provuede, jh 
_ (5} Parmi ses romans où nouvelles on cite surtout : La 
cempanw dé Don: Ciccio, Massone et Massona, La sposa 
‘della sil& e: l& gente ammodernala, Le vie del cuore. 
MRaëconte di. ieri, Le. diavolerie del secolo passalo, Lo 
spirilismo. Manuale scientifico popolare. 

(8), De ses ouvrages citons : Del presente slato degli 
studi linguistioi} — Errori mitologici del prof. À, De 
Gubernalis (essai critique) ; — Esume crilico del sistema 
félosofico e linguisfico applicalo allæ Mitologia ed alla 
scienza: delle religioni ; — Notizie dei lavori di Egitto- 
: logia & dÿ linque: semitiche ; — Gli Hyksos o Re Pastori 
d'Egitto ; —.Gli. Hethei-Pelasgi. Ricerche di Sloria.e di 
Archeologia orientale, greca ed ilalica. 3 vol. 

(0) Auteur de : Della conoscenzà sensitiva ; —— Delle 
odierne accuse contro i gesuil’. 
_ (ro) Parmi ses nombreux ouvrages citons : 11 libera- 
ismo à pecealo ? Questiont che scottano ; — L'Ilalia ai 
 piedi. @ÿ Leone XIII Pontefice e Re il. 16 ottobre 1881 ; 
libertà d'insegnamento : — Scadimento del Ro- 


« Les Questions Atinelles » 


e Martire (panégyrique) ; — 11 Beato Gaspare del Bufalo 


* » L\ERL Te Ls v?r 07}; re | bi 
Le MES } 
{ 

à 


mais plus encore poléiniste et orateur sacré très 
recherché de nos jours; de même le P. Alessandro 
Gallerani 


Polidori (2), qui s’occupa longtemps de l'obseur 
travail des chroniques et des recensions avant de se 
consacrer à des travaux plus savants, telles que les 
publications apologétiques si connues et d'üne sie. 
grande ulilité ; le P, Salvatore Brandi (3) qui, aux 
jours difficiles, dirigea la revue, après l'avoir 
illustrée avec ses travaux apologétiques ef juri- t 
diques ; le P. Antonio Pavissich (4), d'abord vigou- 
reux conférencier rédouté des plus färieux contradic-! 


qr 


TE109 8 


$ ii (x), bien que d’une autre trempe et d'une | 
école différente; puis lé très modeste P, Eugenio ” 


À 


fl 


Ÿ 


+ 


teurs socialistes, puis auteur si méritänt d’ouvragés 


pleins d'actualité sur les questions sociales; le 
P. Angelo de Santi (5), bien connu côémme restau- 
rateur de la musique sacrée et fondateur de l'Ecole 
pontificale supériéure de musique sacrée à Rome, au 
service de laquellé il se dévoua inlassablement, €t 
comme romancier captivant et plus encore comme 
auteur passionmant d’études critiques, liturgiques, et 
patristiques ; et enfin, pour ne pas trop nous étendre, :. 
nommons encore le P: Giuseppe Ghiaudano (6), qui 


Î 

| } ps 

manzo. Sludio artistico lelieralio ; — Il soprannaturale 
nell@ Chiesa e nella socielà (conférence) ; — S: Ambrogio 
ed O’Connel ; — $. Giovanni Battisi& della Salle e l'edu- 
cazione cristiana nelle scuole del popolo; — 1 Beati . 


Martiri di Cassovia (panégyrique) ; = S, Lucia Vergine 


(pañégyrique) ; — Panegirici, 4 vol. ; — Quaresimale ; 
— Vogliamo Dio nella scuolt. L 
(x) Cf. 1 tre Santi esemmplari della gioventu : S. Luigi 


"R 
\à 
Fa 
‘À 
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G., S. Stanislao K., S. Giovanni B. (panégyriques). vi" 210 


(2) Partni ses ouvrages cifons L'autore del quarto 
Evangelo rivendicato ; — I nostri qualtro Evanñgeli (étude 
apologetique critique) ; — L'Aposiolato di S. Pietro in 
Roma ; IT Cristianésimo estluso dall' insegnamenio : | 
pubblico in Ilalia ; — Corso di religione ; — La Nuova 
Apologia del Cristianesimo contro gli ultimi avversari, : 
Lôisy, Harnack, Tolsioi ed altnis AT EE 

(3) Parmi ses nombreuses notes juridiques citons : Un 
qüesilo al Consiglio di Stalo à proposito delle bardiére 
in chies®; I malrimonio christiano dinanzi al Senato del 
Regno\; — Il Divorzio in Italia; = La defrrmilà del 
duüello'; = I Cardinali di S. R; Chiesa nel dirilto pubblico 
italiano ; — La questione Francese e il dovere catiolico ; 


= bLélle Ordiazioni Anglicane. Siudio sorico teolugico. 


Un article du P. Brandi, paru dans [+ Civilià du 


3: février rg00, mérite de notre part une mention spéciale. 


L'éniinentt Jésuite y prend courageusement la «défense des 
Assomptionistes, alons poursuivis et un peu plus tard con- 
damnés à Ja dissolution (6 mars 1900). Le Saint-Siège 
manifesta le désir qu'on en fit un tiré à part, qui parut 


13 


sous le titre Gli Agostiniani dell’ Assunzione. Un po di 


sloria: con appendice di documenti (Tipografia A. Befana, :. 


Roma,, rg0o). Gette brochure constitue une excellente docu- 
mentation sur lx Congrégation des Augustins de l'AssoMp- 
tion. \ 

(4) Parmi les ouvrages du P. Antonio Pavissich voir : 
Ea Guerra al Catechismo ; — L'Onnipolenza del Giorna- 
lisnvo ; - I nemico d'Italia, ossia l'anticlericalismo ; — 
Donna antica e donna nuova; — Scuola libera. Ai dgeni- 
lori italiani ; == Le Setle parole di N, S. Gesà Cristo 
sulla Croce (Sermons) ; — Un bagno nel Giordano (Boz- 


: zelto dal, vero), 


(5): Cf) Ricordo malerno ; — A Londra. Note. ed imjres- 
sioni,. Séttembre-otiobre 1904; — Adolfo Kolping € la 
socielà cutlolica degli artigiani ; — Tre antiche slationti 
liturgiche in tempo di guerra nel secolo VI; — H mai- 
tino di Pasqua! nella Sloria. Liturgica ; — L'orazione delle 
Quurantoré e à tempi di calimilà di querra ; — Lacrime 
nuove ; — Pier Luigi da Palestrina ; — Santa Cecilia & lu 
musica À 

(6) Sur son ouvrage l'Histoire ancienne de l'Eglise, -de 
Mgr Duchesne, cf. Questions Acluelles, t. CXII, p. 586 ; 
— Lettre à lui adressée le félicitant de son livre sur le 
Journalisme catholique, par le card. Merry DEL Var 
(53. 3. rgro) : Questions Actuelles, t. CXIV, pp. 267-8. 


dre 


Î nous quitta accablé du poids d’une année à peine 
d'active direclion, le P. Carlo Bricarelli (x), écri-. 
_ vain très goûté et professeur très estimé de science 
» et d'art qui nous fut ravi en plein travail il ÿ à 

deux ans à peine. 


Les directeurs de la « Civiltà cattolica ». 


3% Quatorze directeurs se sont succédé depuis la 
. fondation de la revue : 


_RR. PP. Carlo M. Curci (1850). : 

Giuseppe Calvetti (1854). 
Giuseppe Paria (1855). 

Luigi Taparelli d’Azeglio (1857). 
Carlo M.'Curci (1862). 
Matteo Liberatore (1866). 
Valeriano Cardella (1869). 
Francesco Berardinelli (1871). 
Ruggero Freddi (1891). 
Alessandro Gallerani (1892). 

d Salvatore Brandi (1905). 
Giuseppe Chiaudano (1913). 

\ Enrico Rosa (1915) (2). 
Felice Rinaldi (1931) (3). 


Les grandes dates de la revue et le Saint-Siège 


Le cinquantenaire. 


à Due « Commentariorum editio » de Léon XIII 
e (18. 3. 1899) l. 


Très prochainement, la revue dite la Civiltà Cat- 
tolica va atteindre sa cinquantième année. Pendant 
une si longue période de temps, Notre prédécesseur 


(x) Parmi les nombreux ouvrages du P. Bricarelli, 
citons : Il Libro della Vacanze, offerto alla gioventà 
- Italiana ; — Un pregiudizio storico intorno aÿ più insigni 
naturalisli ; — Escursioni zoologiche (Lecture populaire) ; 
— Eugenio Viollet-le-Duc e il rifiorimento degli studi 
medievali nel secolo XIX ; — Ottica fisica ed ottica artis- 
tica; — $S. Marco di Venezia e l’apostoleion di Costanti- 
nopoli ; — Il Segreto di confessione ai triburali di Roma. 


P. Carlo Bricarelli contro Gustavo Verdesi ; — Per l’este- 
tica degli edifizi a cupola ; — IL pensiero cristiano del 
Cinquecentano nell’ arte di Raffaello ; — Galileo Galilei e 
il Cardinale Roberto Bellarmino ; — Galileo Galilei. 
L'opera, il metodo, le peripezie. 

(2) Parmi le: ouvrag-s An R. P. Rosa citons : L'’enci- 
clica « Pascendi » ed il Modernismo (études et commen- 
taires) ; 1 Gesuili dalle origini ai nostri giorni (cenni 


…  ‘storici) ; Il primo anniversario della elezione di S. $. Be- 
À nedetio XV ; Il giuramenio contro gli errori del moder- 
à nismo ; Sant’ Anselmo di Aosta, Archivescovo Cantua- 


riense e Dottore della Chiesa. Contributo storico alle feste 
_  dell'ottavo centenario ; La rivoluzione e la guerra. Note e 
»_  critica di storia contempoôranea; Visione cattolica della 
k guerra ; La persecuzione religiosa nel Messico. Note e do- 
cumenti ; La commemorazione cinquantenaria del Concilio 
Vaticano (1869-1919) ; 11 Buon Soldato di Cristo e la sua 
Milizia — SantIgnazio di Loiola e le origini della Com- 
Pagnia di Gesù ; Il trionfo dello spirito tra à progressi 
della materia nella Mostra internazionale’ di Barcellona ; 
San Roberto Bellarmino (cenni storici, dedicati ai giovani 
e ai propagandisti catlolici) ; — Saint Anselme de Can- 
lorbéry. La vie el l’ême du Saint (D. C., t. 25, col. 672). 
À (3) Du R. P. Felice Rinaldi mentionnons : Ne] Messico 
marioriato. Fine gloriosa del P. Michele Agostino Pro, 
d. C. d. G. e Compagni, fucilati a Messico il 23 novembre 
1927. 

(4) Cf. Leonis Papae XIII Allocutiones, Epistolae, Cons- 
lilutiones, Aliaque Acta Praecipua. Vol. VII (1897-1900), 
p. 237. Desclée. 
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« Documentauon Catholique » 


‘ragement; sans vous laisser abaltre par aucune dif: 


Relazione documentata del processo di diffiamazione del, 


Ê (a 


x 
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et Nous-même avons à plusieurs reprises adressé 
lettres particulières au personnel de ce Collège, au 
bien aux rédacteurs, qu'aux éditeurs eux-même 
pour leur donner les témoignages les plus hom 
fiques; et par la présente, signée de Noire ma 
Nous voulons montrer que Notre affection et Notre 
bienveillance leur restent acquises. 

Nous sommes heureux, chers Fils, de vous féli 
citer pour votre œuvre, aussi utile qu’excellen 
et Nous profitons volontiers de la circonstance pou 
vous exprimer Notre salisfaction de ce que vos 
avez on ne peut mieux répondu aux suggestions 


non seulement votre Collège a toujours com 
parmi ses membres des rédacteurs illustres par 1 
talent et. leur doctrine et dont le nom, pour la p 
part d’entre eux, passera à la postérité, mais enc 
son principal mérite est assurément d’avoir employ 
constamment toutes ses forces à défendre la rel 
gion, à affirmer les droits du Saint-Siège et à rele 
ver l’humanité, née et vivant de la foi. D - 

Nous ne voulons pas non plus oublier de vo 
adresser Nos plus vives louanges pour vous êt 
conformément à Nos ordres, appliqués de toutes - 
forces à promouvoir et illustrer la doctrine de sa 
Thomas d'Aquin. | 


Que Nos félicitations soient pour vous un enc 


ficulté, continuez à montrer envers Nous et enve 
l'Eglise un dévouement empressé. Et afin que’ 
joie du travail accompli jusqu’à ce jour soit accrue: 
par le témoignage de Notre bienveillance, No 
vous accordons très affectueusement dans le S 
gneur, à tous et à chacun en particulier, la Bé 
diction Apostolique, gage des faveurs divines. | 
Donné à Rome, auprès de saint Pierre, le 18 ma 

1899 en la 22° année de Notre Pontificat. L| 

| Leo PP: XII. 


Le soixantième anniversaire. 
Lettre « Est profecto » de Pie X° (2. 4. 1910) 


Crers Firs, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE 
QUE + 
4 À 


Ce n’est pas sans raison que Nous Nous réjouiss 
sons avec vous, en ce soixantième anniversaire del 
la fondation de la publication à laquelle vous tra4 
vaillez avec tant de talent et de dévouement. Nou 
avons pu constater, en effet, avec quelle fermeté 
avec quelle fidélité vous avez poursuivi le dessein# 
que vous ont transmis vos prédécesseurs, de travail-l 
ler de toutes vos forces à défendre et à promouvoüi 
la doctrine catholique et à affirmer les droits dul 
Siège apostolique. Ce mérite s’est encore accru dans 
les luttes récentes et vives que vous avez soutenues 
avec succès contre les doctrines, très répandués# 
hélas! des modernistes et des modernisants, auxk 
quels vous arrachez le masque trompeur dont ils.se 
couvrent, dévoilant le venin perfide de leurs erreursk 

Nous vous exhorterions, certes, à poursuivre ave 
vigueur votre genre de polémique. Mais Nou 
savons, par expérience, que votre zèle n’a pa 
besoin d’être aiguillonné, parce que rien ne l’enif 
flamme davantage que votre désir de procurer li} 
gloire de Dieu, qui est l’unique préoccupation dif 
vos cœurs et le but sacré de votre vie. à || 

Pour ajouter à cet éloge mérité un gage de Notr}} 


Ci 
h 


(G:) Cf. Actes de S. S. Pie X, texte latin avec tra ua 
tion française, Tome VII, pp. 9-10 (Bonne Presse). 
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hers Fils, la Bénédiction Apostolique. | 

Donné à Rome, près saint Pierre, le 2 avril 1910, 
e Notre Pontificat la septième année. 

| Pre X, Pare. 


Le soixante-quinzième anniversaire. 


PTE « De ephemeride » de S, S. Pie X1 
À (31: 7. 1924) 


> Cuers Firs, Sazur Er BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 
“ Voici que votre revue vient d'atteindre sa soixante 
De année, à dater du jour où, suivant Je 
ésir et la volonté de Notre prédécesseur de sainte 
mémoire Pie IX, elle commença à paraître et à se 
répandre dans le public, hautement estimée des 
gens de letires même étrangers à l'Eglise, et offrant 
un exemple presque unique en ce genre d’une telle 
longévité, où la constante jeunesse de la pensée 
Slunit à la sûreté de la doctrine, Si Nous avons dif- 
féré quelque peu de vous féliciter publiquement 
d'un si rare événement, ce n'est pas sans raison ; 
bien plus, disons-le ouvertement, c’est à cause de 
vous-mêèmes ; Nous attendions, en effet, que la fin 
de celle année jubilaire, qui se terminera en avril 
prochain, nous fournit une occasion favorable de 
vous dire dans une lettre que Nous unissions Notre 
joie à la vôtre. 

- Oui, Nous attendions l'anniversaire d'’Ignace, 
volre Père et législateur, lequel a imprégné la 
Société fondée par lui d’un esprit tel et a établi de 
telles règles qu'il a fait de ses fils les plus fermes 
défenseurs de l'Eglise militante. Et ce n’est pas, 
cerlainement, en vue d’une autre fin que celle de 
lutter pour l'Eglise et le Siège apostolique et de 
défendre la doctrine catholique que cetle revue a 
cominencé de paraître et que des membres de cette 
Compagnie, spécialement choisis comme rédacteurs, 
formèrent un Collège que Notre prédécesseur, déjà 
nommé, approuva régulièrement et définitivement 
dans sa lettre apostolique Gravissimum Supremi en 
dite du 12 du mois de février de l’année 1866. 
Vous avez bien sujet d’éprouver une sainte fierté au 
sujet de ces premiers hérauts dont Pie IX et Nos plus 
proches prédécesseurs ont fait le plus grand éloge, et 
nul n'ignore que vous êtes aussi dignes des mêmes 
louanges, même à ne considérer que d’une façon 
générale et superficielle l’œuvre si grande et si con- 
sidérable réalisée par votre Collège durant une si 
longue période, au profit de la société chrétienne. 
Dès leurs premiers articles, les rédacteurs se firent 
ün devoir sacré et inviolable de venger les droits 
du Siège apostolique et de la foi catholique, et 
d'exlirpér de la doctrine le venin que le l'béralisme 
fvait inoculé dans les veines mêmes de l'Etat et de 
la société, par la création d'un conflit entre l'Eglise 
et d'Etat, conflit qui, malheureusement, persiste 
encore pour le plus grand mal des peuples. Les 
vaillants membres du Collège, qui lultaient pour la 
férilé, ne se laissèrent pas détourner de leur tâche 
par les manifestations haincuses provoquées contre 
eux, car ils se souvinrent loujours que Jésus-Christ 
avait annoncé à ses disciples que tous ceux ani vou- 
dront le suivre seront constamment en butte aux 
alliques de la jalousie. 
“Puis, lorsqu'il fut question de combattre des 
erreurs plus récentes et de défendre la doctrine de 


LA 


D) \ 


bienveillance, Nous vous donnons affectueusement, 


saint Thomas d'Aquin, bien Que, en vertu des 
règles mêmes de votre Société, tous les membres 
fussent’ tenus de s’y intéresser, ils résolurent de 
s'obliger d'une façon toute particulière à étudier 
encore avec plus de zèle la doctrine du Docteur 
angélique, à la répandre plus largement et à la 
défendre avec plus d'’ardeur, et cela bien long- 
temps avant que Léon XIIL ait écrit sa lettre ency- 
clique Aeterni Patris. Ce Pontife, par ailleurs, féli- 
cila les rédacteurs du Collège non pas tant d’avoir 
choisi pour maître saint Thomas d'Aquin que de : 
montrer un si grand empressement à étudier tout … 
particulièrement et à défendre spontanément sa 
doctrine. D'autre part, tous les gens de bien vous 
félicitent d’avoir lutté si vaillamment et si utile- 
ment contre ce groupement de toutes les hérésies 
appelé « modernisme ». Si les effets de cette erreur 
on ne peut plus impudente, qui projetait devant 
elle l'ombre de la fausse science, ont été complète- 
ment annihilés et si le danger a été écarté des lls 
de l'Eglise, tout le monde reconnaît que vous avez 
largement contribué à 
Pie X, à plusieurs reprises, l’a reconnu lui-même 
et vous en a félicités paternellement dans la lettre 
qu'il vous a adressée. if 
Mais il y a lieu de rappeler ici certaines choses 
qui, peut-être, paraîtront moins importantes à 
quelques-uns, mais qui, bien au contraire, ne 
laissent pas d’être d’un grand poids. Nous voulons … 
parler des efforts déployés par vous depuis si long- 
temps en vue de restituer aux cérémonies sacrées 
leur splendeur première ; 
encore de la publication des vœux et des actes - 
émanés de Notre prédécesseur immédiat, tandis que 
la guérre européenne faisait rage, publication réali- 
sée au moyen non seulement de la revue mais 
encore d'innombrables et lumineux écrits, alors … 
qu'il était facile de prévoir — et c'est ce qui arriva : 
pour vous — qu’au milieu d’une telle effervescence … 
des esprits on courait des dangers, tout au moins. 
celui des insultes et de la haine. FRE 2. 
Dans votre activité comme aussi durant tout le Vi 
cycle parcouru par votre revue, votre Collège a fait 
preuve de ce singulier esprit d'’attachement au 
Saint-Siège et de celte obéissance constante aux 
ordres et désirs du Pontife romain qui vous ont. 
mérité, à bon droit, la bienveillance et l’estime de : 
Nos prédécesseurs ainsi que la Nôtre. Nous ne vou- : 
lons pas passer sous silence qu'un grand nombre 
d'écrivains de votre Collège se sont signalés par leur 
science et leur érudilion; nous tenons à dire, en 
outre, que votre revue, à cause tant de la variété 


des sujets que de la noblesse du style et la pureté  : 


de l’élocution — aujourd’hui bien peu en usage — 
se recommande hautement à tous les intellectuels. 
Nous avons donc plus d’un motif de vous féliciter 
vivement, à l’occasion du soixante-quinzième anni- 
versaire de votre revue, de la tâche que vous avez 
accomplie pour l'accroissement et le profit, de 
l'Eglise du Christ, À ccs félicitations, Nous sommes 
heureux d'ajouter Nos vœux et Nos souhaits pour 
la plus grande prospérité de votre entreprise: ear 
Nous ne doutons pas que de même que jusqu’à 
présent vous n'avez pas déçu l'attente -du Siège 
apostolique, de même, dans l'avenir, vous conti- 
nuerez votre œuvre avec la même fidélité et le 
même dévouement. Nous prions Dieu, en atten lant, 
de vous combler des lumières et des dons de sa 
sagesse; et comme gage d’une telle faveur el en 
témoignage de Notre paternelle affection, Nous vous 
accordons de grand cœur la Bénédiction Apostoliane. 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 31 juil- 


cet important succès, et 


Nous voulons , parler : 


APN CDN AS iobé 1 M En) PL OS Nue ns TX 0 CM Er ET AS ARS SL OR ES Stan ETVeOR F RS TARA PT] 
ADP Ke ur, tant LAURE li PATES 16 Er: CIN 


bu Troÿ 
Le let, en la fête de saint Ignace de Loyola, en l'an- 
née 1924, la troisième de Notre Pontificat. À 

t » Prius PP, XI. 
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àN _ Audience du college des rédacteurs de la « Civiltà ». 
ire Discours de S. S. Pie XT (rs: 11. 33) LE 


Le directeur et le Collège des rédacteurs de la 
Civillà Cattolicu, dans une audience spéciale, ont 
présenté au $aint-Père l’hommage de leur dévoue- 
ment filial à l'occasion de la publication du 

 2000° fascicule de la si mérilante revue. 

ï Le Souverain Pontife a d’abord recu en audience 
… privée le R. P. Félice Rinaldi, 8. J., directeur de 
la revue; au cours de celte audience Sa Sainteté a 


 glorieuse série des publications, 

LS Ensuite, l’auguste Ponlife, accompagné du même 

- P. Rinaldi, s’est rendu dans la salle du Tronette, 
| pour y recevoir l’hommage des rédacteurs de la 
revue. Avec ceux-ci, le Saint-Père a eu un entre- 
tien empreint d’une paternelle et affectueuse ama- 
bilité, exprimant sa salisfaction pour l’œuvre accom- 

* plie par la Civiltà Cattolica et pour le joyeux événe- 
ment qui a lant réjoui son cœur paternel. 

Sa Sainleté s’est félicitée ençore de l'écho très 
_  consolant qu'a eu dans la presse la publication du 
2000 fascicule et elle a terminé en faisant les meil- 
leurs vœux pour l'avenir de la revue, 
$ Enfin, Sa Saintelé a donné avec grande effusion 
la Béuédiction Apostolique au directeur et à tous les 
rédacteurs et à chacun d’entre eux, pour leurs pré- 
14 cieux cel fructueux travaux d'étude et d’apostalat, 
_ pour loute la grande famille des lecteurs de là 

revue, en un mot, pour toutes leurs intentions el 
 Aeurs saintes aspiralions. 


| <®——— = 
ORGANISATIONS SOCIALES 


… L'Office central d'assistance de Fribourg 


La Semaine catholique de la Suisse romande 
(1x8. 5. 33) publie le texte du rapport présenté 
dans la séance annuelle du Comité que nous 
reproduisons ci-après : 


L'Office central d’assistance de Fribourg est entré, 
en 1933, dans sa vingt-deuxième année : c'est l’âge 
__ adulle, qui devrait correspondre à un complet épa- 
Le nouissement des forces, à un développement parfait 
de tous les germes d’activilé déposés dans le pro- 


gramme inilial de l'institution. Si mpous relisons 
A aujourd'hui ce programme, nous constatons — il 
| est juste de le reconnaître — que des effarts réels 


. ont tendu à le réaliser 


Réalisation du programme de 1912 (. 


La mission œue se donnait l'Office était : 

19 de lravaïller à éclairer l'exercice de la charité; 

2% d’aceucillir eb d'examiner ioule demande de 
secours Femporaire ou régulier ; 


(1) Traduclion du compte rendu de l'audience publié 
ar l'Oxseryalore Romano (16. 11. 33). 
f3) Tous les sous-titres sont ajoutés par da D. €. 


ur VER AUS ON TOR ER TA 


= au Documentation Catholique » = 


daigné agréer le dernier fascicule de la longue et 


‘aulant d'institutions auxquelles à l’occasion naësl 


Î 


? : Kr= A 


EN CDR EN ON RAGE VUE 
ER ; n ; 


3° d'assister tous les vrais nécessileux sous 
forme la plus propre à les relever moralement. 
matériellement.  \ MR 

Et, développant ces directives, nous disions 
ment mous voulions êlre les informateurs du publie” 
charilable dont la bonne foi est trop souvent sure 
prise par le « mendiant ». professionnel ; comment. 
nous nous proposions, par une centralisation des” 
secours, d'empêcher les doubles emplois dans l'assise 
lance ; comment nous nous efforcerions de diriger” 
vers le plus pauvre et le plus digne les aumônes” 
accaparées trop souvent par la hardicsse et: le mens 
songe mis au service de la fainéantis ou’ d’autres 
vices, Là 


Travail de documentation. _ 72 


Cette tâche d'informations, nous l'avons accomplie 
d'abord en créant mos dossiers, actuellement au: 
nombre de 1 6oo, el que des enquêtes, périodiques, 
meni renouvelées, muintiennent à jour. C'est [à que | 
nous puisons maintenant les renseignements que les’) 
particuliers ou les œuvres nous demandent, et l'on | 
peut dire que, à l'exception peut-être de quelques | 
familles, récemment établies dans notre ville, où ! 
encore récemment tombées dans l’indigence, a d 
connaissons, pour les avoir secourues, soil à litre | 
temporaire, soit régulièrement, toutes les ns À 
indigentes habitant Fribourg. : Es 

k 


M à 


Colla'oration avec d’autres œuvres. 


Nous avons collaboré avec les autres œuvres de 
bienfaisance, comme ee fut toujours notre inter : 
tion : les Conférences de Saint-Vincent de Paul el 
les Dames de charité, les uns et, les autres fidèles 
visiteurs des pauvres, qui nous transmeltent. la liste à 
de leurs assistés et à qui nous recourons parfois pour 
que leur influence bienfaisante s'exerce sur certaines 
familles : la Ligue contre la tuberculose, à laquelle : 
nous adressons tout naturellement nes maladess | 
l'œuvre des Soupes scolaires, qui s'intéresse aux ge 4 
liers que nous lui signalons ; celle des Soupes éc@ 
nomiques, qui nous fournit des bons pour nos chô: ll 
meurs sans famille ; l'Asile de nuit de l’hôpitalsil 
l’œuvre séraphique, qui s’est assigné la tâche diff 4 
cile, mais combien belle, de placer les enfants sanst 
parents ; Ja Paix du soir, qui hospitalise les vicuxi 
ménages, tandis que Pro Senectute assiste les vieil 
lards par des allocations mensuelles ; les refuges, 
maisons de relèvement, les orphelinats, les hôpitaux 


demandons asilé pour tel ou tel de nos protégéss 

Nous avons même, dans cetle recherche d'une 
concentration des efforts, incorporé à notre Office 
central d'assistance certains organismes à but spé 
cial, par exemple, l'assistance par le - travail | 
l'OŒuvre d'assainissement et d'amélioration du loge 
ment ouvrier, ‘etc. $ 


Pendant la guerre. 2 ||l 

Pendant la guerre motre Œuvre a fonclionné soul} 
la présidence du Syndic de Fribourg, comme bureall 
officiel de secours pour les familles des soldats, pui ) 
comme office de ravitaillement à prix réduits pouill 
les familles nécessiteuses. Elle a été de même le distri 
buteur de loules les allocations que le Bien di 
Soldat à réparties dans le canton, et c'est par el! 
qu'ont passé les commandes de iravail émanant dÂl 
Département militaire fédéral et qui ont été d'u 
si grande aide matérielle pour les femmes des soldat| 
mobilisés. À 


2 Lé 
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Contre « la mendicité organisée ». 


sablement à cetle tâche. Si elle n'a, dans ce do- 
maine, qu'imparfaitement réussi la faute en est 
peut-être aw public lui-même, qui, plutôt que de 
s'astreindre à une demande de renseignement ou 
d'opposer um refus qu'il est, nous le reconnaissons, 
toujours pénible de formuler, fait de préférence, à 
tout hasard, le sacrifice d'une piécette qui le libère 
le sollicilalions désagréables et lui rend sa quiétude. 
Jadis, e‘élaient surtout les femmes et les enfants qui 
mendiaieni ; maintenant ce sont souvent les hommes, 
et ils le font avec une insistance qui souvent exerce 
une sorte d'intimidation. La police nous communi- 
rquait l'an dernier qu’un de ces « professionnels » 
— car beaueoup ne peuvent être désignés que par 
ee mot — s'était trouvé porteur d’un carnet accu- 
“sant des recettes journalières allant jusqu’à 40 francs. 
Naturellement, pour arriver à ce chiffre, il fallait 
‘être muni de « bonnes adresses », et celles-ci étaient 
consignes dans le même memento avec indication 
de l'heure à laquelle il convenait de se présenter. 
-Cette documentation, paraît-il, est l’objet d’un com- 
merce et se revend à un « camarade » lorsque son 
iris a épuisé toutes ses chances de succès « sur 
Ta place ». Nous ne saurions assez mettre en garde 
notre population contre cett: exploitation de la cha- 
rité avec l’aide des prétextes les plus divers : voyage 
‘nécessaire pour trouvér du travail, libération de colis 
: consignés jusqu’à payement du port, ete. Le secours 
“qui est remis à ces peu intéressants personnages 
serait le bienvenu dans une famille honnête et 
pauvre. Nous demandons aussi instamment que l'on 
-he se laisse pas impressionner par la réponse que le 
mendiant professionnel opposera souvent à l’invita- 
tion de s'adresser à l'Office d’assisti nce : « Là on 
ne donme rien, » Cette assertion est fausse ou si, en 
effet, FOffice central n'assiste pas dans tel cas, il 
“peut avoir des raisons qu'il serait bon de connaître. 
Evidemment, il ne peut pas subvenir complètement 
1: à l'entretien des familles même les plus méritantes : 
les r8 à 20000 francs qu'il dépense annuellement 
n’arriveraient à « faire vivre » que quelques familles, 
‘alors qu’il en a actuellement plus de 300 à soutenir. 


Statistique des secours distribués. 


Les tableaux ci-dessous montrent la distribution 
des secours pendant les deux dernières années : 


1951. 
Personnes. Sommes allonées. 
| 2 Fr. 
Bourgeois de Fribourz........... 184 2 603 11 
Ressortissants du canton........ 835 11 168 48 
Ressort ssants d'autres cantons... 148 4 399 20 
nEtTAngers …....:..ie.rresee ele 19 359 50 
1186 15 530 29 
1932. 
Personnes. Sommes allouées. 
: Fr. 
Bourgeais de Fribourg. ......... 293 2 565 67 
Ressortissants du canton........ 954 10 991 99 
| Ressortissants d’autres cantons... 150 1 48% 19 
M Etrangers... UE. 18 218 21 
| 1 342 15 320 06 


_ Em tenant compte du motif de l'assistance, nous 
“ pouvons grouper comme suit les personnes secou- 


+ rues : | 


L # - Ë ‘ J v n ; | | ? ae à 
—— « Les Questions Actuelles » 


I I IO 
1931. 1932. 
lersonnes, ri Personnes, fus à 
Fr. Fr. 

Familles nombrensesou vie: ne) 
| times du chômage... 4088 1068837 1936 1049048 
Personnes isolées... ,.,... A7 2487 56 ! 44 2 066 93 
Vieillurds de 70 ans et plus. [51 : ‘2354 36 62 276265 
| 1186 1854029 1238 15 32000 


on : f à CPS ON AUTAT PME 


Les principales dépenses sont toujours le Jafÿet TON 


le pain; en 1992, il a été donné 44 109 litres de lait 
(dépense : 12 679 fr. 62) et 5294 kilos de pain 


(dépense : x 62h fr. 99). De plus, 2600 jetons de 
. soupe ont élé délivrés, spécialement à des ouvriers 
. sans travail et sans foyer. 


Le problème est compliqué de répartir entre tant 


| d’indigents les sommes dont l'Office dispose. Mais “ 
le secours urgent n’est: jamais refusé. Il pourrait être 
| plus généreux si les particuliers, en lui adressant les ” 


mendiants, avaient à-Ccœur de lui envoyer aussi leurs 


dons : certes, il est de généreux bienfaiteurs, dont 


les libéralités se renouvellent périodiquement en 
faveur. de l'Œuvre; mais nous, voudrions que 


| devinssent de plus en plus nombreux ceux qui lui 


versent, soit une cotisation annuelle, soit des 
iumônes occasionnelles, Une institution telle que la 


nôtre devrait pouvoir compter sur l’aide de tous ceux 


qui sont en état de pratiquer plus ow moins large- 


ment la grande loi de la charité. Si nous essayons de 


lutter contre Fa pratique de l’aumône donnée sans 
discernement, combien mous voudrions, en rappelant 


les misères vraies dont nous sommes les témoins, 


l'existence toute de privations que doivent s'imposer 
certaines familles, alors que, pour le riche, il est 
ioujours des plaisirs nouveaux, toujours un confort 


plus raffiné, éveiller de plus en plus dans les cœurs 


la pitié, la générosité le désir de l’entr'aide, la 


volonté de donner et de se donner. Bien loin de 
prétendre s'arroger le monopole de la distribution 

des ressources que la charité met à sa disposition, . 
l'Office: central serait heureux qu’un contact laussi: 
intime: que possible s'établit entre le public et lui. 
_Jl confierait avec joie aux personnes qui disposéraient 


d’un peu de temps la visite de quelques familles, | 
C’est, du reste, cette collaboration qu'il sollicitait déjà 


dans son programme intitial où, à côté d’une aide 
financière, il demandait le concours « de personnes 


dévouées, acceptant de l’aider dans son travail d’en- … 


quêtes, de visites à domicile, de soins des ma- 
lades, ete. ». À 


Travail d’enquétes. 


Plus que jamais, ce travail d'enquêtes est néces- 
saire depuis que, lors de la mise en vigueur de la 


loi sur lassistance du 2 mai 1928, l'Office central 


a été chargé de fonctionner comme Bureau de bien- 
faisance pour les pauvres non bourgeois, mais habi- 


tant Fribourg, De ce fait, il nous arrive quotidien- 


nement des demandes de renseignements émanant 
des communes sollicitées par leurs ressortissants, On 
sait qu’à Leneur de la nouvelle loi le lieu de domi- 
cile est obligé à l'assistance des indigenis pendant 
trois mois, à la condition toutefois que l’indigent dont 
il s'agit n’ait pas déjà été secouru par sa commune 
d'origine au cours des trois dernières années, auquel 


‘cas il reste à la charge de celle-ci, même s’il habite 


une autre localité, Cette assistance communale com- 
prend, le plus souvent, le payement de locations ou 
de séjours d'hôpital, A côté de ces débours souvent 
importants, qui grèvent le budget de la ville, lOf- 
fice central continue à délivrer scs bons de nourri- 


ture et-de combustible. Et lorsque, les trois mois 


NET 


écoulés c’est la commune d’origine qui prend à sa | 
æharge ‘les allocations mensuelles, locatives ou autres, 
aos bons sont encore J’appoint souvent indispensable 

à l'entretien de la famille, 

En 1932, le Conseil de wienfaisance de Fribourg 
a écrit 240 lettres aux autres Conseils de bienfaisance, 
communes ou préfectures du canton. Il a assisté, par 
le payement des frais dans un hôpital, 69 familles ; 
par le payement de locations ou autres secours, 70 fa- 
milles ; par la transmission des secours communaux, 
ko familles ; total : 188 familles. 


L'Œuvre du travail. 


Par la forme de secours qu'il a adoptée, le bon 
&’est-à-dire le don en nature, l'Office reste fidèle à son 
programme, de même qu'il y répond encore en 
éssayant de procurer du travail à ses protégés et en 
exigeant qu'ils se préoccupent eux-mêmes d'en 
trouver. Aucun secours n’est délivré aux chômeurs 
sans que le Bureau du travail ait certifié que, l’ou- 

 vrier s’y est inscrit. Pour les femmes, nous avons 
essayé de déveloper l'OEuvre que l’on appelait autre- 
fois, à Fribourg, l'OŒEuvre des torchons, parce qu'elle 

limitait pour ainsi dire le travail fourni à du linge 
de cuisine. Actuellement, nous avons, dans notre petit 
. magasin de la Grand’Rue un choix de jolie lingerie 
et de tricotages bien confectionnés, et, pour écouler 
da marchandise en stock, nous organisons, aux 
_ grandes foires de l’année, à la place des Ormeaux, un 
banc que desservent, même lorsque la température 
st inclémente, par exemple à la foire de la Saint- 
Nicolas, où souffle parfois une bise glacée, les dames 
: qui forment le Comité particulier de cette branche 
de notre OEuvre. Nous tenons à rendre ici hommage 
à leur dévouement, ainsi qu’à leur goût et à leur 
habileté, car ce sont elles qui coupent, selon les meil- 
leurs modèles, les jolis tabliers, les blouses de gar- 
_ gonnets, les robeties d’enfant, la lingerie que notre 
_ elientèle apprécie à si juste titre. En 1931, l'OŒuvre 
du travail a donné 3 506 francs de salaires ; en 1932, 
5 470 francs. M. le chanoine Wæber a fait à l’OEuvre 
le don généreux de 20 parts sociales de la Société des 
… Logements populaires, donnant ainsi un double appui 
à l'Office d'assistance. 


Projets pour l'avenir. 


En rappelant les efforts qui ont été faits pour réa- 
Hiser le programme tracé à l'Office central, en 1972, 
mous ne prélendons pas, cerles, avoir toujours été à 
la hauteur de la tâche entreprise. On a ‘coutume de 
dire qu’il est plus doux de donner que de recevoir ; 
mais on pourrait ajouter qu'il est plus difficile de 
donner que de recevoir. Comment éviter toute 
méprise, toute erreur ? Comment se défendre assez 
£fnergiquement, après avoir été trompé, d'un senti- 
ment de défiance qui, se reportant d’un sujet à un 

autre, est peut-être à l'égard de ce dernier une injus- 
tice et une offense ? Comment tenir toujours son âme, 
en face du pauvre parfois ombrageux, ingrat, vicieux 
même, dans cet état de déférence que la foi nous 
impose, puisque, en « Nosseigneurs les pauvres », 
comme disaient les membres de l’ancienne Con- 
frérie du Saint-Esprit, c’est Dieu lui-même que nous 
seryons. Nous savons que la lassitude, l’écœurement, 
me nous sont pas permis. Nous savons que nous 
devons sans cesse chercher à perfectionner nos mé- 
thodes de travail, à intensifier nos efforts dans la 
lutte non seulement contre la misère matérielle, 
mais contre la misère morale, qui est souvent la 
cause et de la pauvreté, et de la maladie, et de 
. toutes les détresses que nous rencontrons. , 
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Les logements. 


Nous espérons beaucoup, dans cette lutte co 
la misère morale, des mesures que nous ‘a 
prises pour. faire disparaître le « taudis », 
plice trop souvent de l'immoralité et d'autres 
désordres. Malheureusement, les ressources nous 
manquent pour amener l’entreprise à un assez v 
développement : il nous faudrait encore au moins 
une dizaine de logements pour familles nombreuses 4 
cellés-ci trouvent difficilement des propriétaires qi 1 
les agréent, Nous avons actuellement 46 logemen l 
à la disposition des ménages ouvriers, mais | 
demandes se multiplient, et c’est toujours pour nc 
un regret de devoir laisser däns des appartement 
d’une ou deux chambres des familles de dix à dot 
personnes qui sollicitent avec instance une instal 
lation meilleure. Toutefois, nous venons de fair 
encore un pas en avant par l'acquisition récente 
d’un grand immeuble que la Caisse hypothécaire 
nous a cédé, vu son état de délabrement, et auss 
par intérêt pour l'OEuvre, à un prix extrêmement 
modique. En ce moment, nous commençons. s 
mise en état et y aurons six logements confortable 
de trois pièces ; c’est le minimum de place qui 
faut à chaque famille chargée d'enfants : chambre 
des parents, chambre des fils, chambre des filles. 


Les asiles de nuit. 


cité organisée, à laquelle nous faisions allusion tout 
à l'heure. Il faudrait à cela deux remèdes : un asilel 
de nuit plus spacieux que celui qui fonctionne 
l'hôpital des Bourgeois et un local de travail où 
pourrait occuper ces vagabonds, en leur fournis 
un moyen de gagner au moins leur nourriture, 
attendant qu’ils aient pu trouver de l’embauche* 
y a deux ans que nous travaillons à la création & 
l'asile de nuit; des pourparlers avec la commune“di 
Fribourg, de laquelle nous sollicitons le local peu 
vant abriter l’OEuvre, ont rencontré de sérieuse 
difficultés d’ordre financier. À 
Mais nous sommes décidés à ne pas laisser s’ouy 
la mauvaise saison sans avoir pourvu à la créati 
de cet asile. Nous avons étudié ce qui se fañ 
ailleurs et dressé un plan détaillé en vue de l’orgæ 
nisation matérielle de l’institution et de son font 
tionnement. + 
Il restera à créer la maison de travail pouvan 
recevoir les hommes qui n'ont pas réussi, pendani 
les trois jours d’hospitalisation provisoire, à êtri 
engagés; mais nous croyons qu'ici nous entrerion# 
dans un domaine sur lequel l'Etat a seul droit dé 
juridiction, et nous nous bornerons à lui soumettri 


quelques desiderata. À 
ÿ 


fl 


Conclusion. fl 
| 
Nous ne fèrmons donc pas les yeux sur les com 

pléments et les perfectionnements à apporter à notr! 

organisation ; nous ne voulons pas nous ankylosel 
dans la routine, mais rajeunir sans cesse nos mé 
thodes el surtout notre zèle, Nous avons l’ambitioihi 
de faire du bien, d’en faire aux corps et aux âmes 

à tous les indigents de cette chère ville de Fribourg 

où notre Office a trouvé, auprès des autorités relil 

gieuses et civiles, de si précieux encouragements 4 

une aide si efficace, et auprès de la population € 

général une sympathie qui s'exprime hautemer 
chaque année par umge participation généreuse | 
notre kermesse annuelle. et par des dons char 


tables: le] 
| | 


« convertit » durant les conférences de Keswick. Hi. 
retourna en Amérique, où il s’associa à M, John % 
Molt pour s'occuper du Student Movement et devint 
; . d r kB ne nd de l’Y. M. C. A: dans une Université de (1 
«G D'F hm 

TOUPISME » QU ran ucaman Après quelques voyages en Chine et dans d’ autres 
parties de l'Orient, où il commença ses pratiques 
religieuses qu'on nomme maintenant le « Grou- 
pisme », il vint en Angleterre. Après que l’œuvre : 


louvements modernes dans le protestantisme 


Ï — Notes documentaires eut débuté en 1920 à Cambridge sur l'instance de 

‘ deux évêques anglicans de Chiné, Buchman s'établit 

La nature du « Groupisme ». définitivement, vers 1922, à Oxford, qui devint ainsi. 
- le centre de son mouvement. : 


Le « Groupisme »}; prenant communément le Ce mouvement en fait s'adresse de préférence à 
: ë À 

nom a Oxford Group Movement, ou bien son ancien des personnes de la classe aisée, mais n'’atteint 

nom « First Century Christian Fellowship » (com- | qu'une toule pelite partie du monde universitaire 


D nauté chrétienne du premier siècle), est un mou- | d'Oxford. #4 
rement interconfessionnel de jeunes protestants Entre 1925 et 1929, le mouvement s'’étendit ds F 
dans les pays anglo-saxons qui vise — sans organi- | l'Afrique du Sud. En 1932 et 1933, les groupistes | 


sation ni doctrines communes, sans s'occuper de | s’appliquèrent beaucoup à le répandre aux Etats- 
Eglise ou des sacrements à une expérience | Unis et au Canada. Quelques anciens étudiants 
personnelle plus intense de Ja religion et à un | l’introduisirent aux Indes. Sur le continent euro- 
ce christianisme » plus efficace. péen, nous ne connaissons que là ville de Genève 
Les méthodes employées dans ce but pourraient | où, pendant ces mêmes années, les  groupistes LR 
ètre considérées comme autant de contrefaçons de | s s'adressèrent plusieurs fois tant à la colonie anglaise 
erlaines pratiques catholiques, ainsi la confession | qu'aux Suisses eux-mêmes, 
et la méditation, défigurées non seulement par Vu l'extension que prend ce mouvement et la 
labsence de l’esprit cathélique, mais encore souvent | puissante propagande que les chefs groupistes 
Pr un manque du sens de la mesure, Faut-il y | savent lui faire d’une façon tout américaine, les 
oir le besoin naturel d’âmes sincères de trouver | autorités de l'Eglise anglicane se sont demandé plus 
e que nous possédons dans l'Eglise ? Ou faut-il | d’une fois comment, faire entrer ces jeunes enthou- 
considérer ce mouvement comme quelque chose | siastes dans le giron de leur communauté. Cette. 
d'analogue à la pratique de plus en plus répandue | question n'a pas encore reçu de solution satis- $ 


armi les laïques catholiques de la méditation quo- | faisante, et les jugements les plus contradictoires 
idienne et de la retraite fermée ? continuent de courir sur le mouvement. Ce dernier, 


on le comprend, n’a aucune prise sur le véritable : 
Sa méthode catholicisme. Ko 


Voici les principaux points de sa méthode : Quelques personnages. 
= 1° Dans le Sharing (partage), on se communique l 
mutuellement, en public ou en particulier, ses AU 
fautes et ses péchés pour se convaincre qu'on est es î : 4) 
‘pécheur et rs Reste de changer Le vie Le D' Frank Buchman ; L. W. Grensted, prof. 

life-changing.. de psychologie religieuse à Oriel College d' Oxford : 
F 2° Dans le Quiet Time (moment tranquille), on le_provost Margetson, d'Edimbourg ; le Rév. JP. à 
réfléchit sur n'importe quel sujet et on écoute Thornton- -Duesbery, de Calvary, ë Manhatta ; le 106 
(listening in) la voix intérieure, la direction donnée Rév. Samuel M. (AHORDAREr : le Rév. B. Mac- 
par le Saint-Esprit. millan, de Pretoria ; l évêque anglican de Calcutta, de 
> 30 Par la Divine Guidance (direction divine), on | Foss Westcott ; le Rév. Geoffrey Allen, On 
lübtient en toute circonstance de la vie des décisions | de Lincoln College d'Oxford ; A. J. Russell d'Or. 
|inspirées sur ce qu'il faut faire ou omettre, inspi- phington, Kent; M. Scherwood Sunderland Day. 

| contrôlées toutefois par la Bible, la con- h 


Parmi les personnes en vue du mouvement, citons 


science et le Group. Notes bibliographiques. 
4° Par le Surrender (abandon), on s’abandonne A 
complètement à l'inspiration de l'Esprit pour agir Voici les principaux ouvrages du « Groupisme » 
dans la vie ordinaire et dans l’apostolat, que tout |+que nous connaissons : For Sinners Only et One 
groupiste doit exercer, avec une « honnêteté abso- | Thing 1 Know, livres à gros succès, de À. J, Rus- 
ilue », une « pureté absolue », un « désintéresse- | sell : He that Comelh, de M. Geoffrey Allen ; 1. 
ment absolu » et un « amour absolu ». Religion that Works; Children of the Second Birth at 
: et The Conversion of the Church, de spi a AUS 
istoi maker : Sharing, du Rév.  Thornton-Duesbery ii 
nt The Guidance of Éod. de Mlle Eleanor Napier Forde; 4 
- Ce mouvement a été fondé par le Dr Frank Buch- What is the Oxford Group? d’un anonyme, avec jh 
nan. D'origine suisse, celui-ci est né à Pennsburg, préface du prof. Grénsted. É a 
| en Amérique, en 1878. Après quelques années pas- Depuis cette année, le mouvement a, sa revue 


sées comme pasteur luthérien dans une petite | mensuelle, qui s'intitule Groups, avec ce sous-titre : 
roisse qe Cumberland (Grande-Bretagne), il se | « Independent of sectarian or sectional control ». 


Ÿ 


On ro ta encore dés et notam- 
‘ment dans les revues suivantes : 

British Weekly (7: 7. 33), qui Do un supplé- 
ment de huit pages contenant sur les Groups des 
articles écrits par les chefs. 

: Church Quarterly Review de juillet 1933, où le 
. Rev. Hook, de Keble College, critique le mouvement. 

Church Times, passim, spécialement des rr et 
‘#8 septembre 198r (deux : articles du chanoine 
M, R. Newbolt, sous le titre: & The New Group Move- 
ment »}, du 16. 9. 32 (Rapport sur lé pour et le 
contre du Group Movement par le Prebendarv 
Edward €. Rich} et du 6. 10 85 A oi e 
‘sonnées). 

! Laudate (juillet 1933), qui contient un article du 
D Spencer. 

Notons enfin le petit livre The Group Movement, 
écrit par l'évêque anglicamw de Durban contre de 

| mouvement. 


fl — Le « Groupisme » exposé par un groupiste 
Qu'est-il? 
Vous ne pouvez pas appartenir, au Groupe 


. d'Oxford. Il n’a pas de liste d'adhérents, de souscrip- 
tions, d’insigne, de staluts ou de Siège déterminé. 
C’est le nom d’un groupe de gens qui, venus de tout 
rang, de toute profession, de tout commerce, et de 

1 nombreux pays, ont abandonné leur, vie à Dieu ét 

s'efforcent de mener une vie spirituelle sous Ja 
induite du Saint- “Esprit. 

Le Groupe d'Oxford n’est pas une religion ; il n’a 
ni hiérarchie, ni temples, ni dotations : ses tra 

’vailleurs n’ont ni salaires ni plans, sinon le. plan 
de Dieu ; lout pays est leur pays, tout homme est 
leur frère. Ce sont de saints croisés en costume 

_ moderne, portant une armure spirituelle, Leuy but 

._ est : « Un nouvel ordre du monde pour le Christ- 

Roi. » 

- Le Groupe d'Oxford est souvent confondu, dans 
ne esprit de ceux qui ne lui appartiennent pas, avec 
le Mouvement d'Oxford. 

Le Groupe d'Oxford, qui, par accident plutôt aue 

‘de propos délibéré, se sert d'Oxford pour désigner 

: le centre de son activité en Anglelerre, est une 

campagne en faveur de la renaissance de la pra- 
tique, parmi les hommes, des vérités du christia- 
nisme simplement ; le Mouvement d'Oxford est 
une renaissance du catholicisme dans l'Église d’An- 

gleterre. 

Le Groupe d'Oxford travaille à l’intérieur des 

… églises de tous noms, s’efforçcant de ramener au 

bercuil ceux qui sont au dehors et de réveiller, en 

ceux qui sont au dedans, le sens de leurs respon- 
sabilités en tant que chrétiens. Il ne patronne rien 
qui ne soit la base fondamentale de loute foi chré- 
tienne, et il ne prend pas parti dans les querelles’ 
de sectes. Il cherche à nous rendre capables d’uti- 

_ liser nos croyances au mieux de nos intérêts ek de 

<eux du monde en général. Ce qui signifie qu’il 


faut rapprocher notre vie le plus possible, avec l’aide: 


de Dieu, de celle qu'il nous à tracée. Quand nous 
nous écartons du plan de Dieu 4 notre égard, nous 
pouvons, en Jui abandonnant nos vies, revenir à 
ce plan, et, par nos efforts de chrélien, rapprocher 


(1) Nous empruntons ce ehapitre: an petit livre What 
is, the Oxford Group ? écrit par, un anonyme qui signe « Un 
Jaïque. avec um carret de notes » et! contenant une pré- 
pe “ E. W. Grensted: Nous traduisons ici les pages 

» 


-« « Documentation Catholique » 


Q) | 


le plus possible notre vie Fa celle du Christ sur: 
et persévérer et exécuter @e plan jusqu'à son 
épanouissement, grâce à Dieu qui nous guide 
nous montrer a meilleure manière d’attei 
ce but. \ 


+ 


Quel en est le résultat? 


Ceux d'entre nous qui ont vu les merveillé 
résultats du changement de vie du Groupe d'Ox 
ford, seuls peuvent les relater comme des miracle] 
modernes. Des hommes et des femmes qui aupa 
‘vant n'avaient jamais conçu que le péché püt 
non seulement l’âme, mais l'esprit, les talents, 
bonheur, aussi sûrement qu’une maladie mortel 
peut tuer le Corps, ont trouvé que l’abandon 
Dieu, en fait aussi bien qu’en théorie, signifie. ie 
nouveau bail de vie qui apporte avec lui une 
grande joie de vivre qu’ils n'avaient pensé dexo 
être possible pour eux. Ils sont nés de nouveau“a 
monde. aussi bien qu'à Dieu. Toutes leurs où 
cialions des choses les meilleures où les plus née 
saires, leur travail, leur! aptitude aux rela 
humaines, ont. pris vie réellernent ; la vie à m 
tenant une profondeur, une largeur et une ha 
sans limites et m'est plus désormais  l’étou 
prison du péché: Le Christ a cessé d’être pour. 
une apparence dans la religion et est devenu % 
réalité douée d’une sagesse. moderne. sang limites 
une présence compréhensive et. réellement secou 
rable très proche d'eux-mêmes en, tout) ce qu’il 
pensent, font ou disent, Îls connaissent mainten 
le secret du bonheur réel sur terre, le profit 
rituel donné par la bonne: vigilance, le sens 16 
des valeurs de la vie et le sens. vrai dé la! proportion 
spirituelle et matérielle. Bref, ils sont devenus sains 

On a trop récemment exposé l’évidence. indénixbk 
des fruits tirés du travail du Groupe d'Oxford, po 
qu'il soit nécessaire de le répéter ici. On peut 
procurer facilement des livres qui relatent quelques 
unes des merveilles oblenues: par le: changem 
qu’il opère dans les vies. On peut ‘entendre 
témoignages verbaux de laïques où de clercs à de 
réunions du Groupe ou dans des réunions plill 
vastes, organisées de temps en temps en divers pal 
et nommées par le Groupe House-parties (réunion 
de famille). Des milliers. de ces témoins sont con 
vaincus, par l'évidence de leurs propres vies, de & 
que le changement de vie du Groupe d'Oxford | 
fait pour eux et peut faire pour tous, Des témoiri 
iront n’importe où et n'importe quand aïder n’imi 
porte quel homme dont la vie est devenue un! 
deaw du péché et se tiendront près de lui jusqu'à 
que cet homme soit délivré de sa peine,et arnenté | 
une véritable compréhension du Ghrist et de la vis 
Nulle âme n'a sombré trop profondément, nul ta 
de guérison spirituelle ne: peut dépasser leur bunl 
Savoir qué nous sommés en! peine et que nor 
avons besoin d’un changement de vie, cela suffit ! 
ces « changeurs de vie » pour continuer à travaille 
Is tiennent pour certain qué le temps des miratl}|} 
du Christ n'est pas passé pour mous et, pour! @ 
miracles, ils sont les instruments ae as 
Dieu de volonté. | 

Des familles ont été bios des mariages Sshu à d 


} 
l 


leur amour mutuel, des gens solitaires ont été am 
nés à voir que beaucoup recherchent leur amitié | 
seront honorés par elle : des pécheurs, obsédés p 
leurs péchés, découvrent qu'ils peuvent être libén|] 
et renaître dans une fiberté spirituelle : dés: gel 
qui voulaient se suicider vivent pour être ‘ül} 
hommes ef des fernmes utiles ét heureux à: 


= 


( « < 1e À 

découvrent que leur avenir à um but qui 
mi lerne ni æennuyeux, mais audacieux et 
d ètre poursuivi ; «el les vieux apprennent que, 
e jour de plus qu'il leur est donné de vivre, 
un jour qu'ils peuvent vivre pleinement et que 

“vain regret de keur passé est aussi inutile qu’un 
e disparu. 


Quel est son but? 


e but du Groupe d'Oxford est d'apporter au 
de la réalisation de la puissance du Saint-Esprit 
tant que force qui slabilise et améliore le monde 
ituellement et matériellement ; d'éveiller en 
us, en tant qu'individus, l’idée que nous sommes 
à train de dissiper notre héritage, spirituel el que 
péché est la ruine du plan de Dieu pour nous fous. 
S'avance pour faire comprendre au monde que le 
en ‘sèns ‘spirituel a plus de valeur pratique et plus 
ulilité pour l’humanité que la piété égoïste ou le 
\Wwanisme aveugle. 

Les croyances actives du Groupe ne sont pas un 
éal nuageux ; ce sont des règles à la portée de 

s ceux qui veulent remettre leur vie, si puis- 
apte, insigniliante, intéressante ou prosaïque qu'elle 
aisse' être, en la garde absolue de Dieu. 

I n’y a aucune raison pour que ce don de nos 
es à Dieu signifie que mous sommes des fâcheux 
ou religieux. Cela me signifié pas non plus 
nous devions abandonner nos ‘obligations ou 
es devoirs ordinaires. Cela signifie que nous ‘remet- 
ons à Dieu toute chose placée entre lui et nous. 
Le Groupe d'Oxford comprend quatre points qui 
ont les clés de la sorte de vie spirituelle que Dieu 
ésire nous voir mener. 
1° Honnèêteté absolue ; 
2° Purelé absolue ; 
3° Dévoucment absolu ; 
4° Amour absolu. à 
L'homme moyen qui n'est pas encore changé, en 
ant ces points ou en entendant parler d'eux, 
emandera 
iconque — être absolument honnête, ou pur, ou 
dévoué, ou aimant dans un monde comme celui- 
HD » : 
: Jésus-Christ s’est attaché à ces quatre points dans 
eur plénitude. I fut un homme sans demeure, sans 
biens, ou sans charges terrestres. Plus nous rappro- 
chons nos vies de l'absolu sur ces quatre points, 
plus nous sommes près du. Christ, que cela signifie 
vivre sans foyer, sans bien ou sans responsabililés 
terrestres, ou prendre plus de responsabilités, Dieu 
connaît l’ardeur apportée par nous dans le combat 
que nous menons pour une vie fondée sur les prin- 
cipes du Christ. 1 connaît la difficullé des circons- 
tances et l'influence du milieu qui se dressent à 
chaque pas en face du vrai chrétien ; el parce qu'il 
peut mésurer la sincérité de notre vision, il ne con- 
damne pas trop durement nos faux pas. 


5 Nous ne possédons pas la science qui nous per-. 


métirait de juger si un homme ou ne femme ont 
&6 capables de vivre une vie absolument telle que 
lé Christ l'aurait voulue pour lui el pour elle, mais 
le Groupe d'Oxford sait bien qu’en plaçant au rang 
d’absolu ces quatre points nécessaires pour une vie 
€hrétienne. il place le Christ en exemple absolu 
vers lequel, Dicu aidant, nous pouvons aspirer. 

» Les quatre points du Groupe d'Oxford sont la base 
e Ja beauté de la pensée, de la parole et de l'action. 
s ne sont pas si hors d'atteinte que nous pouvons 
le supposer, mais très peu peuvent vivre on nl 
vécw des vices d’absolue honnêteté, d'absolue pureté, 
absolr dévonement et d'amour absohu. « Car tous 
péché et sont privés de la gloire de Dieu » it 
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absolu à l'égard de ses frères ; pour ceux qui n8 . 


en menant une vie matérielle. utile aux autres, 
| luttent sans relâche ‘contre leurs propres. lentations : 


| autres. Ils sont des suit Georges qui s’efforcent sans Het 
| cesse de tuer le dragon du péché qui ne veut pas 
| se coucher ét mourir de sa belle mort. Chaque jour, 


absolu et l'amour absolu: 


: « Mais comment puis-je — moi, ou 


-Christ 


RERO EE Re role 


SAR PA 


ANA 
de À 
D: 
è “VOIE 


sont pas iniliés, cela parail être certainement du 
désintéressement sous lune forme négative. Les saïnts 
de ce monde, passés et présents, sont ceux qui, lout 


13 


et contre les terribles résultats du péché chez les 


ils sont roussis par le souffle enflammé qui s'échappe if 
de la gueule dévorante, du dragon et sont jelés à 

terre par son immense Corps pesant ; mais ils se 

relèvent, ramassent l'épée d'une vie chrétienne qui | 
leur avait échappé au moment de leur chute dans Le 
péché et, par la grâce de Dieu, leur faute étant parz 
donnée, ils récommencent à combâttre pour l'hom 
nèteté absolue, la pureté absolue, le dévouement 


Quels sont les moyens qu'il emploie? Lee 


Pour renaître :spiriltuellement :et pour vivre dans 
l’état pour lequel ces: quatre points sont des guides, 
vers notre vie en Dieu, le Groupe d'Oxford conseille | 
quatre activilés spirituelles pratiques : ae. 

1. Le partage de nos péchés et de nos tentations, 
avec une aulre vie chrétienne donnée à Dieu, et : 
l'usage du partage comme témoin pour aider ceux 
qui ne sonl, pas encore Changés, à reconnaître et à. 
confesser leurs péchés. ATEN 

2. La remise de notre vie, passée, présente et fu- 
ture, à la garde et à la direction de Dieu. "LP PURS 

3. La restitution à lous ceux à qui nous avons 
fait tort directement ou indirectement. 7 AIRE 

h. Ecouter, accepter les conseils de Dieu, se 
reposer sur eux et les mettre en pratique en tout æ 
que nous”faisons ou: disons, que ce soit de grandes. 
ou de petites choses. ÿ LES 

Ces activités spirituelles ont été indispensables à 
une quantité innombrable de gens qui vivent des. 
vies changées. Ce ne sont pas des idées nouvelles où | 
des inventions du Groupe d'Oxford. Ce sont les 
simples dogmes du christianisme simple, SELS 

Le Groupe d'Oxford n'est pas un groupe. C'est … 
une collection de groupes qui agissent pour le 
dans un grand nombre de pays, qui s& |: 
réunissent dans les lieux ordinaires où les hommes 
et les femmes ordinaires ont l’habitude de se réunit 
au cours de leurs vies journalières. Ils ressemblent 
aux gronpes des premiers chrétiens qui se réunis | 
saient dans des lieux cachés à leurs oppresseurs afin 
de maintenir lumineuse la torche du christianisme 
Les Groupes d'Oxford ne jugent pas nécessaire dé : 
se cacher — pour le moment —— mais leur mission: 
est la même que cellé des premiers chrétiens : le, 
rachat du péché des individus et des nations et lé 
maintien vivant de là foi pour laquelle le Christ est 
venu sur lerre, a souffert et est mort, de sorte atté 
tout homme, femme où enfant en çe monde puisse | 
voir et comprendre cette perfection de vie à laquelle 
chacun de nous parviendrait si nous aussi voulions 


être semblables au. Christ, 


Les « réunions de famille », 


Les réunions di Groupe d'Oxford se tiennent pare 
tout, -dins les grandes villes et dans les petits vil. 
lages. Des témoins de ce que le Christ veut dire par 


vies hautes. en De Bveillent. chez d'autres Jes 
possibilités de ce que celte nouvelle qualité de vie 
peut tenir pour eux en réserve. On forme des plans, 
avec. J'aide de Dieu, pour amener au Groupe ceux 
le qui sont plongés dans un sommeil spirituel ou qui 
sont dans le besoin spirituellement, et on discute des 
leurs moyens de les mettre à exécution. 

L'action pour le Christ est une joie pour ces 
+ Groupes : : la croyance expresse et la pleine réalisa- 
tion du pressant besoin actuel de l’homme du con- 
“trôle du Christ est leur stimulant. Les Groupes 
_ peuvent être vastes ou petits, mais, si petits qu'ils 
soient, ce sont les phares vitaux d’un christianisme 
vivant dans un monde qui s’assombrit rapidement. 
. Pour ceux qui sont étrangers à l’activité ‘du 
Groupe, une « réunion de famille » est le moyen 
le plus simple et le plus instructif pour constater 
es effets et pour avoir Ja compréhension la meil- 
léure, du travail du Groupe. Ces réunions de famille 
sont tenues à certains intervalles dans des pays dif- 
rents. Réunions de famille est le terme propre 
pour ces réunions cosmopolites, car elles ne sont pas 
dans la nature des assemblées religieuses, ni ne sont 


!  nions de famillé, sont traités en invités ; ils se ren- 
* contrent sur un pied d'égalité sociale, quelle que 
puisse être, ailleurs, leur rang social ; la tristesse 
rille par son absence, et il y a plus de rire dans 
‘une réunion de famille du Groupe d'Oxford que 
dans beaucoup de réunions ordinaires de sociétés. 
_ Dans ces réunions de famille, le Christ et sa puis- 
sance, et sa vie et ses desseins sont discutés avec 
‘une telle liberté dégagée de piélé vide que 
étranger, non averti peut-être des méthodes 
directes du Groupe d'Oxford, est souvent hésitant et 
perplexe avant d’être asservi par le désir de scruter 
‘plus profondément la saine apparence de ce chris- 
janisme du Groupe d'Oxford. On pourvoit aux 
besoins spirituels individuels d’une manière sen- 
sible et pratique. On discute les affaires et les pro- 
‘blèmes du monde directement et par induction, sans 
parti pris. On permet à tous d’apporter leur ma- 
 nière de voir, Car avant tout, il se peut qu'il soit 
‘idans la volonté de Dieu que l’un des 
)Uisse, à un certain moment, être un atout pour le 
Christ dans le jeu de la reconstruction du monde. 
Dans les réunions de famille, on étudie la Bible 
pour son aspect moderne en ce qui concerne nos 


nions mixtes pour le témoignage et la discussion. 
Il y a des réunions spéciales pour les femmes seules, 
les hommes seuls, les membres du clergé, les 
membres d’une certaine profession entre eux, les 
gens d’une même localité, les habitants d’un même 
pays. L'assistance à un service religieux qui a pu 
être orgauisé en un lieu donné n'est pas obligatoire 
pour Îles invilés; les membres d’une croyance 
. suivent les services de cette croyance tels qu’elle 
l'exige et que le dictent leurs convictions religieuses. 
Le côté social de ces réunions de famille n’est pas 
oublié ; ious sont libres d'agir à leur guise. de 
venir quand il Icur plaîl et de sortir à leur gré. 
… Pour l'étranger, une réunion de famille du Groupe 
d'Oxford, cosmopolile par nature, mettant tout le 
monde sur pied d'égalité sociale et pri aliquant la 
- fralernilé parfaite, est un aptrçu de ce que le fon- 
dément d’une nouvelle civilisation chrélienne pour- 
! rail être. 
Des laïques appartenant à de nombreuses nationa- 
| Jés, croyances, professions ect vues forment le 
noyau de ces réunions, el il n’est pas rare qu'un 
,. millier de clercs de toutes sortes el une vinolaine 
d’évêques parcourent de longues distances pour les 


des réunions évangéliques. Les invités, dans ces réu- 


assistents. 


besoins individuels et collectifs. On tient des réu- 


s. A TEE NE re 


ne : Cathot qu 


suivre, pour y met les vrais DESNES sp 
non seulement du peuple moderne, mais enc 
leurs propres. Mais les réunions de famille ne 
ni dominées ni restreintes par la présence du cie 
Elles sont pour les hommes et les femmés qui 
un bui, défini, Changer les vies pour chang 
monde au Christ. 

Les habitants de l'Amérique, du Canada 
l'Afrique australe, ont pris aux récentes visites 
caravanes un intérêt extraordinaire. Des millier 
gens de toutes les classes de la société sont venu 
foule à d'immenses réunions, anxieux d'écouter 
croisés modernes du Christ. La rectitude même 
l’expression des témoignages de ces caravan 
leur sincérité évidente en parlant de ce que des 
changées signifiaient pour eux, en tourna beaue 
d’autres vers le christianisme réel, Au Canad 
M. Bennett, premier ministre, a dit au Gro 
d'Oxford : « De même que Wesley épargna à 
gleterre les effets de Ja Révolution française, 
même les forces que vous représentez si pu 
ment sont les seules capables de sauver la civili 
aujourd’hui.» 


Leur effet en Afrique et en Amérique. ! 


En Afrique australe, le résultat d’une ds 
visites fut d’ apporter une meilleure compréhen 
de la race ainsi que des réformes qui auront 
effet durable sur la vie de ce Dominion. Un ho 
d'Etat bien connu de l'Afrique australe a dit 
si le travail du Groupe continue à augmenter 
dant quelques années encore dans les mêmes p 
portions que par le passé, il n’ÿ aura bientôt ph 
en Afrique australe de problèmes de races. 4 

« Telle l’eau fraîche pour une âme assoiffée, 
est la bonne nouvelle venue d’un pays lointainsx 
et les autres nalions ont fait un accueil entho 
siaste aux caravanes qui ont laissé derrière elles 
groupes locaux actifs afin de poursuivre leur trayar 
et de se multiplier chaque jour en nombre et” le: 
force spirituelle. EE 

Le Groupe d'Oxford est maintenant, pour le ch 
tianisme, une ligne de bataille avancée. Si le! 
forces qu’il représente doivent sauver la civilisA 
tion, tout chrélien pensant comprendra immédiats! 
ment que dans le choc inévitable avec les ant 
christs, choc qui s'approche d'autant plus que 1 
monde touche à la fin de l’ère sociale actuelle | 
ne faut pas qu’il y ait de trouées dans la ligne ele 
bataille. | L: 


? 


" 


La personne de Frank Buchman. 4 


L'histoire de l’origine du Groupe d'Oxford et 
trop bien connue pour qu'il soit nécessaire de] 
rappeler ici tout au long. Le D' Frank Buchman 
ministre luthérien, arriva d'Amérique en Angleterx 
mécontent, sentant que son œuvre pour Île bien sp! 
riluel el social des jeunes gens avait été cntravd 
par une divergence d'opinions avec le Comité diree 
teur, Pendant qu'il était en Angleterre, il eut un 
vision du monde conduit par le Christ sans êt 
gêné par le péché. D’autres ont eu celle mêm 
vision, Ct Frank Buchman ne revendique aucur 
dislinelion à ce sujet. Mais, contrairement” | 
quelques autres. il alla immédiatement de l'avar 
pour faire de celle vision une réalité pratique, 


qui signifiail rompre lous ses liens personnel 
élever ses. propres ambitions et faire du vast 
monde le seul lieu qu'il pût appeler son foyei 


Il voyagea pendant des années, changeant quelque 


4 «AR à 1 dt je 

ci,  par-là. Enfin, à la requête de deux 
L anglicans de l’Extrème-Orient, il vint 
ambridge, où il convertit deux étudiants, 
eux, il alla visiter Oxford. Il est tout à fait 
e que Cambridge se mesure avec Oxford pour 
sports, mais que Cambridge envoyät deux 
adiants à Oxford pour vconverlir l'Université à 
1, c'élait, pour le moins, nouveau. Mais de cette 
e à Oxford pendant laquelle deux étudiants 
moignèrent pour le Christ, juillirent ces pèleri- 
es modernes sous forme de réunions de famille 
Oxford qui sont mainlenant suivies par des mil- 
s de gens venus du monde entier, Ce fait, joint à 
ipposilion du mot Oxford par les habitants de 
rique australe au détachement du Groupe rui 
ila ce Dominion, il y a quelques années, a con- 
ré le nom de groupe d'Oxford à l’entreprise de 
ank Buchman pour réaliser la vision qu'il avait 


isme pour le Christ; le Christ ne ressemble pas à 
personne lointaine, n'ais à l'Esprit d'amour 
ür tous les hommes, marchant sur terre avec nous, 
isant face à nos peines avec nous, heurcux quand 
pus Le sommes, consolant d'une façon équilibrée et 
atique quand nous avons besoin de consolation, 
us corrigeant avec une juslesse qui fait que nous 
> nous sentons ni inférieurs ni désemparés à cause 
> nos fautes et de nos chules, mais plus forts par 
=xpcrience et plus capables de diriger un foyer 
mal sur nos faiblesses. Le Christ, pour Frank 
chman, n’est pas un tuteur pour notre fragilité 
imiine, ni une nourrice derrière laquelle nous 
oudrions nous cacher dans les moments de lâcheté, 
ais un ami qui est uni à chacun de nous indivi- 
ellement 
ogTessive. 
Frank Buchman n’est pas un ascète. Il ne porte 
icun vêtement distinctif, n’affecte pas de manières 
usitées et ne revendique pas une pérsonnalité 
lraordinaire. Personne ne pourra faire le compte 
act de l'étendue de son dévoucment inlassable au 
avail pour le Christ; il est inutile de noter ici son 
olimisme inébranlable, sa foi en l'infini des possi- 
liés spiriluelles de l’humanilé et son empresse- 
ent à se mettre lui-même, à loute heure du jour 


de la nuit, à la disposition de ceux qui sont dans 


indigence spirituelle ; tout cela fait partie de la 
»ymiunion dans le Christ du Groupe d'Oxford. Il 
t une dynamo spiriluelle et possède un vrai bon 
ns humain; et cependant, lorsque d’autres font 
ancer réellement et avec sincérité l’œuvre à la- 
delle il croit ayec toutes les fibres de son être, il 
t content de n'être pas davantage qu’un fervent 
‘Amen ». 


s calomnies lancées contre le « Groupisme ». 


Le Groupe d'Oxford n’a pas la prétention d’être 
ne collection de modèles de loules les vertus, pas 
us qu'un assortiment d’ennuyeuscs personnes 
euses, Ce sont les hommes cel [es femmes normaux 
ie nous voudrions rencontrer en loute circonstance 


male eL.qui ne nous bourreront pas pius de reli- 


on que nous ne le ferions à leur égard. 

Hs peuvent, avec autant de calnte que nous pour- 
ons leur demander de nous passer Ja salière, nous 
re que Dieu les aXconduits à nous parler parce 
le, par ce moyen, ils onl été averlis que nous 
mmes en peine au point de \ue spirituel et que 
Us. avons besoin d’aide; mais si, en répon- 
mt, nous les regardons comme si nous nous de- 
andions s’ils ne sont pas fous, cela n'’ébranléra pas 

so RETENUE / 


: 


La force de Frank Buchman réside dans son opti-. 


par une sympathie compréhensive et 


\ 


leur équilibre, ni m'étcindra leur ardeur joyeuse. 
Parce qu'eux-mêmes ne sont pas des saints, mais 
des pécheurs qui connaissent Dieu, ils ont fait du. 
mol pécheur un lien commun pour l'humanité. 
L'émolivité excessive, l’hystérie religieuse et le 
nervosisme sont entièrement bannis du Groupe 
d'Oxford. 11 n'y a pas place pour eux. Le Groupe 
s'efforce de les extirper du système spirituel et de 
libérer ainsi la vie en vue de l'honnêteté absolue de - 
vie. Ceux du Groupe savent par expérience que 
l'amour absolu peut vaincre tout mal, que la vérité 
absolue est aussi nécessaire à ceux qui la prêchent 
qu’à ceux à qui on la prêche, que dépendre trop : 
des autres pour notre bonheur est faiblesse et que 
la communion avec le Christ est force. NAS 
Le Groupe d'Oxford sera calomnié et persécuté, 
des antéchrists matérialistes et des pharisiens intel- 
lectuels se moqueront de lui, mais parce qu'il est. 
fondé sur les vérilés intrinsèques du christianisme. 
simple et qu'il marche bravement vers la lumière, 
il doit survivre et devenir plus fort. On doit seule-_ 
ment s'attendre à ce qu'il soit persécuté. Lequel des 
prophètes nos ancêtres n’ont-iis pas persécuté ? Vs 


Il |. 440 


Critique du « Groupisme » par l’évêque anglican de Durham 


Nous traduisons ici la partie essentielle de l’intro- 
duction du petit livre The Group Movement de 
l’évêque de Durham, insistant sur les insuffisances 
et les défauts de ce mouvement, du point de vue. 
anglican (x) : 


Ün examen complet du « Groupisme » conduirait, je! 
pense, à la conclusion qu'il est, d’une manière grave: 
et même fatale, défectueux sur trois points importants. 


Le mouvement s'occupe trop peu de l'intelligence. 


Le mouvement ignore les exigences de l'intelligence 
en ce sujet si élevé de la religion. Pour accepter le 
christianisme, de graves difficultés d'ordre intellectuel 
existent. Tout exposé du christianime pour obtenir et 
pour pouvoir conserver l'adhésion des hommes qui réflé-. 
chis ent et se respectent doit franchement envisager ces | 
difficultés. : [ k 

Il y a parmi les chefs groupistes des hommes d’une 
distinction intellectuelle reconnue qui ne peuvent pas ,: 
ignorer ces difficullés et qu'on estimerail particuliè- 
rement qualifiés pour les discuter avec compétence et 
sayésse, Pourtant, la lillérature groupisle ignore tout sim- 
piement ces difficullé: ou y fait allusion avec une sorte. 
d'aimable mépris comme si elles n'élaient vraiment pas 
à propos dans une religion sérieuse. Ÿ 

Ce trait caractérislique du « Groupisme » est spécia- | 
lement regrettable, puisque le théâtre le plus en vue de \ 
on aclivilé esl précisément l'Université, où lout doit 
contribuer à satisfaire aux droits de l'intelligence. : 

Il est vrai que tout chrétien sérieux est convaincu que 
la religion s'adresse à la partie la plus élevée de notre 
esprit plutôt qu'à celle qui est habituellement mêlée aux 
discussions intellectuelles, el, dans un sens frès vrai, la 
conviclion d’un véritable ne dépend pas, des 
théories philosophiques et criliques. 


disciple 


(r) Ce petit livre (6d. Oxford University Pre:s, juillet 


1933, 82 pages) du DE Hervenr Henscey Hexson, D. D,, 

contient. ln « Charge », le mandement que : l'évêque 4 
anglican publia en 1942 après la quatrième lournée qu'ils |, il 
lil de son diocèse el lorsqu'il eut constalé que le Move- Re 
menk y avait fail son opparilion et y avait causé beau-) d' 


coup de trouble dans de nombreux esprits. 


« Documentation C atho 


on dé st 
‘cées par le Sauveur : « Si vous ne devenez 
pots. enfants, vous ne pouyez pas entrer dans le 
_ Royaume, » Aucun étudiant en histoire chrétienne ne 


mettra pasi' non plus : en question es ‘exlravagances de: 
l'argutie ct’ dés lendances ‘théologiques. Milton: mettait, | 
“vers da conclusion que sa carrière mou-, 
vemehtée le forçait de tirer de la vié à une époque où 
l'on vivait dans l'obsession des spéculations religieuses. IL 
décrivit les diables fiévreusement occupés dans | l'enfer à. 


simplement en 


dés ‘eonlroverses doctrinales : 
& D'autres étaient assis, relirés Sur une colline, mais 


eus pensées étaient encore plus élevées et ‘ils! discu- 
taient à fond sur la Providence, la prescience, (la volonté 


.‘e: le sort, sur Je destin fixé, sur le libre arbitre et la 
 prescience absolue, et, 
qu'ils aboutissaient. à de POUPAU dédales, » 
Néanmoins, le christianisme! déclare être la vérité et 
porter | à Jhuntanité. tout entière /$a grâce de rédemption: 
Si la religion de l'Incarnation doit jutifier ce qu’elle 
dit être, elle doit satisfaire aux exigences de l'intelligence 
_‘ éduquée auesi bien qu'apaiser la conscience troublée, satis: 
faire les aspirations de l'esprit et diriger ce dernier à 
travers les perplexités variées de la vie du siècle, Ce 
serait la moelle même du fanatisme que de réster indiffé- 


AU rént envers les choses de l'esprit. ÿ + 


Brailler pendant deux heures le credo sommaire el popu- 
aire :°« Grande ’est la Diane des Ephésiens », devait 
sans doute chauffer les cœurs des artisans d'Ephèse par 
l'assurance bienfaisante d’une sécurité religieuse, mais 


en réalité cela ne constituait aucune réponse aux objec- 


tions que fit saint Paul contre le polythéisme, ni n'assu- 
rait la conservation du culte de Diane menacé. 

En fin de compte, le zèlé ne peut jamais remplacer un 
raisonnement sain, ni une foi séparée de la connaissance 
ne peut résister durablément aux vicissitudes de la vie 
du monde. 

!  Gette insouciance de l'intelligence est manifeste dans 
la façon dont les groupistes traitent les Ecritures. Ils 
répudient, il est vrai, le « fondamentaliime » sous son 
propre nom, mais ce dernier semble bien fournir l'atti- 
tude mentale du groupiste qui lit la Bible. 
. Cela est bien illustré par les textes cités par les grou- 
pistes pour contrôler les résolutions et suggestions qui 
viennent pendant le « Quiet Time ». Un exemple suffira. 
Sous le Litre « Une méthode pour obtenir les directives 
de Dieu », nous lisons ceci : 

« Beaucoup trouvent un réel secours à noter par ‘écrit 

les idées et les pensées que le Saint-Esprit a fait surgir 
> dans l'esprit. Cette pratique à un double avantage +: elle 
aide à concentrer, l'esprit et agit comme un avertissement 
pour les devoirs à remplir ; elle est utile aussi pour con- 
trèler à la fin du jour les pensées reçues chaque «matin 
et durant la journée (Jér.; xxx, 2). » 

Je ne parle pas de la pratique indiquée. Elle peut être 
Où ne pas être salutaire. En cette matière, personne ne 
peut raisonnablement dieter une conduite à un autre. 
Mais ce qui nous renseigne, c’est le renvoi à Jérémie. 
Voici ce texte : « Ainsi parle Yahweh, Dieu d'Israël 
: Ecris dans un livre loutes les paroles que je t'ai dites. » 
TJ va de soi que ce passage ne peut être mis en relation 
avec la pratique groupiste de ne tenir un journal des pen- 
sées que lorsqu'on juge légitime de traiter Ecriture d'une 
manière que seul un fondamentaliste consommé pourrait 
défendre. M. Allen invoque l'autorité de la Bible en 
faveur de la méthode groupiste d'insister sur le « sha- 
ring ».en cifant les paroles de saint Paul aux Ephésiens : 
« bass la primitive Eglise, écril-il, on était invité à se 
communiquer les uns aux autres les pensées les plus 
intimes. L'instruction est claire : « Renonçant au men- 
»'songe, parlez selon la vérité, chacun dans ses, rapports 


* » avec son prochein, car nous sommes membres des uns 


Il 
\ 


égarés, ils rie. s'apercevaïent pas 


A ou, he que’ Les autres ones ont! 1 
e rappeler les paroles déconcertantes pronon- 
comme des. 


‘de; 


-timent de distance, de contacts rompus, 


lg ue» 


MN 


» de autres, » Dune le Christ cette en 


: lement devrait, pique pourra Fan bu idanR 


rigueur. pos: 1; L 
‘Une discipline discutable La “basée ici sur ‘une F4 
grotesque. 


Avec ses qualités, 
Je « Groupisme » a les défauts de la junes 5 


Le Mobrennt ét tdp ge lié. aux engoua 
et aux prétentions de ladolescence. Cela n'est. paë 
ficile à comprendre: Le charme infini mais. dange 
d'une Université, est précisément la dominalion 
tout lieu, par tout moyen, ne serait-6e que par Ja ? # 
la parole toujours. ‘renouvelée de ‘la jeu 
dans ce qu’elle a de mieux. Les gens plus âgés 


= y'‘retournent après des années vécues dans un, 


généralement plus avancé en âge sont frappés d'un 
d’exil ment 
spirituel. Ils sont en présence de quelque chose qu 
séduit, les effraye et les éloigne en même temps. 
Les autorités universitaires — chefs, professeurs, 


| férenciers, aumôniers et tous ceux. qui ont un rôl 


direction = sont sous la domination subtile de la 


| nesse qu'elles sont chargées de gouverner, d'enseign: 


religion comme la force la plus rayons us % 


de former. Elles sont (s'il convient de s'exprimer a 
tentées d'exagérer la .déférence envers les modes 
gieuses qui règnent en tbéorie et en’ dévotions, ete 
risquent parfois d'être emportées, par le courant 
complaisance brèn intentionnée, - vers un reniement vi 
de la responsabilité qu'elles portent et qu’elles ne peus 


! céder : celle de guider et non de suivre l'opinion u 


sitaire. ï 

Les mouvements de jeunesse sont un a pect ca 
ristique de Ja société d'après-guerre. Les « home- parties à 
pourraient se ranger avec le « hiking »/ et les 
rences populaires sur toute question imaginable :qt 
lieu à des endroits comme Swanwick, High Le 
Cromer, Ge sont là autant d'expressions des tendances: 


gaires de l'ädolescence. 


« Sharing » s'impose facilement à a, canadeur 
l’'emballement, nobles traits de la jeunesse. 4 
Le christianisme groupisté avec son « bbsotitie 
cn ‘toute chose exerce un attrait puissant sur Ja bai 
généreuse du jeune homme pour tout ce (qui cest. 
tuosité, timidité, expédient.et indigne compromis. 
en “effet un attrait séduisant dans l'énthousiasme presqil 
téméraire de le suivre. Cela rappelle es traditions 
plus héroïques du christianisme. Nous avons à beauco 
à A ro te Certes, nous nous tromperions grave 
si nous n'opposions que la désapprobation ef dé. mépnil 
Néanmoins, en toute prudence, nôus ne pe: 
trop nous baser sur les ferveurs de la jeunesse, et 
manquerions à notre devoir si notre Sympathie pour 
de choses bonnes nous faisait taire notre condamnälill 
pour beaucoup de choses qui sont douteuses ou entil 
rement mauvaises À 
La religion — à moins que tous les maîtres de la: 


_spirituelle que l'histoire chrétienne a connus se trompe) 


l'affirment ces  joyeuses, équipes presque bruyantes! | 
groupi tes missionnaires. Un lémoin admiralif de la nf 
sion groupiste à Montréal en novembre passé (1932) co 
mence de Ja manière suivante la RAR qu'il 
fait : | 

« Religion dans la salle de danse d'un hôte] fashional} 
habillée en manteaux luxueux et en costumes de soir 
accompagnée d'éclats de rire. L'Oxford « Group Mol 
» ment » a sorti la religion des cloîtres pour l'introdul 
dans les salons et dans la vie de société. HU l'a Fa D 
des vêlements théologiques ‘et ecclésiastiques pour. 
revèlir des habits de la vie ordinaire. Il a révélé | 


— n'esk pas. tout à fait une chose aussi riante : 
3 


PART L2 sat) à ‘ut 


Lay (ep Se es PE LE à 
“ Seul ï \ 
MONT RE RAT e Ses À 


humaines au lieu de cette chose, solennelle : ct 
CHAN tristes, que s’imaginaient la plupart des 
n FAR 

observateur plus judicieux. écrit plus sagement au 
. de Ja même mission : 

Le « Group » parle à l'homme à coup d'assertions,-de 
itions et de suggestions, On pourrait avec raison 
iquer. cette méthode, mais elle est nécessaire pour 
ntenir le caractère homogène du « Groupisme » ; 
R ce qui_ pratiquement justifie cette. politique 


Ce mouvement ignore les privations franciscaines, 
ais fl a de la sincérité, de la résolution et une technique 


n Les gens disent que TEglise a manqué à sa tâche et 
LE faut suivre le « Group ». Permettez-moi de remar- 


l'Eglise même et doivent à l'Eglise leur aliment spiri- 
el] et Taissez-moi dire encore que le mouvement à 
ntréa} n'a que quelques jours de vie et que l'Eglise en 
dix-neuf siècles, Plusieurs fois dans son histoire, l'Eglise 
passé pour morte, mais toujours if y a eu résurrection. 
üe l'enthousiasme n'aille pas jusqu'à faire perdre Ja 
tion dé la vérité historique. » (r} 
La jeunesse n'est pas aussi puissante dans le monde 
bn universitaire qu'à Oxford, et cette jeunesse ne peut 
é qu'une phase temporaire de l'existence humaine. Ce 
est pas faire un compliment que de dire à quelqu'un 
il m'est jamais arrivé à l'âge adulte. Les traits dis- 
tifs de la jeunesse seront remplacés, au moment voulu, 
d'autres qui auront autant de droit à notre recon- 


Un système religieux comme celui du « Groupisme », 
lapté surtout aux besoins de Ia jeunesse, peut diffici- 
ment avoir beauconp de force durable. La joyeuse 
insouciance » de la jeunesse fera place à « la lassitude 
au donté accablé qu'apportent les essais nombreux et 
| déceptions multiples ». Ce désenchantement, ce n'est 
dans un Evangile proclamé avec des « éclats de 


& « sensatrondlisme » journalistique comme l’est le livre 
ür Sinners Only de M. Russell. Les problèmes et es 
snflits de la vie adulte réclament des solutions plus 
déquates et un outillage spirituel plus solide. 

Les paroles de saint Paul indiquent une expérience à 
iquelle personne n'échappe et que certainement aucun 
hef. religieux n'a le droit d'ignorer « Lorsque j'étais 
nfant, je parlais comme um enfant, je pensais comme 
mn enfant, je vaisonnais comme un enfant ; lorsque je 
is devenu homme, j'ai laissé là ce qui était de l'enfant. » 
Le caractère prédominmant de Fadolescence explique 
eut-être le grave et persistant soupçon qu'un relief inop- 
orturm et malsain est donné dans les réunions du mou- 
ement aux questions de sexe. Le chanoine Barry « 
ubliquéement soutenu que « d'affirmer que le « sha- 
ing » des difficultés personnelles se préoccupe des ten- 
itions sexuelles, est pour le: moins calomnieux ». Mais 
ny a certainement pas de calomnie à affirmer que, 
u moment que la juste discipline des passions sexuelles 
oit étre une question d'intérêt majeur pour les adoles- 
ents, ii y a grande probabilité que tout « sharing » 
andide des expériences personnelles dans les « Groups » 
onne une large part au « sexe », C'est le défaut imhérent 
ux méthodes groupistes et non l'intention des chefs qui 
ccroit le rôle de Ja question sexuelle. 

AU n’est pas possible de lire le chapitre « Sex and 
loney », dans For Sinners Only, de M: Russell, ou celui 
tituré. «e PAP and Sin »; dans He ‘that Cometh, de 


ts) 5e The Montrea, Daily Herald du 5. 11. 32 et des 
ss suivants, Ce, journal avait ouvert ses colonnes à 
ë série . d'articles sur la Mission groupiste, écrits par 
incipaux pasteurs de la ville. 


Cat: CARE 


Ste We la 


que tous ces groupes sortent du milieu des fidèles. 


& » qu'il trouvera la consolation que procure un record : 


TUE A POP ET ET EM NN EAN TE ATEN QU HA) 7 


HS 
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M. Allen, sans: avoir l'impression pénible que: les ques- 
tions de sexe occupent une place considérable dans les 
discussions groupistes ef! que ces questions y sont sou- in 
vent traitées avec une dose considérable de déraison. | Nr 

Peut-être que, comme l’affieme M, Aller , « ceux qui 
sont purs de etœur peuvent vivre nus et sans vaugi », 
mais il est, vrai aussi qu'il faudrait quand même exiger 
convenablement quelques garanties meilleures que let juge- 
ment de l'individu lui-même: an sujét de cette pureté 
intérieure assurant l'immunité dés dangers que: ee ANNEE 
le domaine de la RD E RS sexuelle, NAS 


Le« Ghoniine » préche un christianisme trop amoïndri. 


La conception du christianisme présentée par le « Grou- 
pisme » est de beaucoup trop pauvre et trop l'inritée, 
« Lifechanging » (changement de vie) est pas une K 
formule particulièrement adéquate ou Inmineuse pour . 
exprimer des conséquences pratiques du fait qu'on Suit 
le Maître. L'interprétation de la vie, la perfection, l'élé- 
vation, l'enrichissement spirituel, la consécration au ser- 
vice dæ Créateur divin, c’étaient là autant de formules, 
ét qui étaient plus vraïes et plus utiles que elle du 
Life-changing, du sens du christianisme: W 

La profession sincère de fa religion du: 
pas lhomme des devoirs, des fardeaux 
de la vie du monde, mais celle remplit 
signification plus élevée. : 

C'est une interprétation bien pauvre de l'Evangile chré-. 
tien qui pousse les & undergraduatés » à:ennuyer leurs 
amis avec des invitations à dés « house-partres »: La 
religion dans son séns téchniqüé ne constilüe pas tout. 
le devoir de l’homme, et il re faut pas non plus souffrir 
qu'elle étouffe les autres inférêts qui réclament: l'atter- | 
ion légitime de l’homme. fl existe une exhortation géné- 
reuse de saïnt Paul que les groupistés feraient Bien de 
prendre à cœur : « Au reste, frères, que tout ce qui est | 
vrai, tout ce qui ést honorable, tout ce qui est juste, tout 
ce qui est pur, fout ce qui est aimable, tout ce qui est 
de bonne renommée, if est quelque vert et s'il est 
quelque louange, soit l'objet de vos pensées. » NF ANT 

Ces mots* donnent Ja clé de la civilisation riche et 
variée du christianisme et désavouent définitivement les 
obsessions étroites du puritanisme. 

On dit, peut-être à juste titre et eertainentent avec 
ue grande probabilité, que le nouveau mouvement n’est 
pas favorable x leffort intellectuel et que de fait les. 
suceès à l'école ne vont pas facilerrent de pair avec le 
« Groupisme ». 

Il serait, en effet, surprerant qu'il en fût autrement, 
éar les jeunes gens ont besoïm de concentrer l'esprit sur 
leurs travaux s'ils veulent réussir. D'ailleurs, cette con- 
centration est leur devoir évident : Dierr, en effet, leur a 
donné le’ suprême’ privilège d'une éducation universitaire 
précisément pour que leurs études les rendent aptes à son. 
service däns l'Eglise et dans l'Etat. \ 

Les « undergraduates » qui sont tentés de sacrifier, leurs 
cours à l'excitation hectique du « sharing » groupiste 
devraient, écouter les conseils de saint Paul propres à les : 
dégriser : « N'aspirez pas à ce qui est élevé, mais | 
laissez-vous attirer par ce qui est humble, Ne soyez poïnt, 
sages à Vos propres yeux, » > \ 

Auckland Castle, 6 janvier 


Christ n'éoigne ;s 
et des intérêts | 
tout cela d'une 


5953. 
Hensenr Duvecu. 


Leçons pour l'Église anglicane. RUE 


À la fin de son ouvrage, lévèque de Purham fx 
tire les conclusions suivantes de Pextmen auquel 
s’est livré sur le Mouvement groupiste : *ÿ 


. » . à! 
En terminant cet examem du «-Groupismie », lje: vou- 
drais revenir sur la questiom de son importance pour ceux 


IEX 


|. } trouve moins 


qui, comme moi-même, ne peuvent ni-endosser ses 


opinions ni approuver ses méthodes particulières. 


Je veux insister non pas tant sur les défauts qui le 
disqualifient que sur l'avertissement que son étonnant 
progrès comporte pour l'Eglise d'Angleterre. 
Si manifestes que puissent être les défauts d’un mou- 
vement religieux, ils ne peuvent jamais constituer la 
vérité tout entière, ou la plus importante, au sujet de 
ce mouvement. Les mouvements religieux s'imposent par 
leurs vertus et non par leurs vices. Leur importance se 
en ce qu'ils affirment qu'en ce qu'ils 
révèlent. Ils peuvent être de minime importance comme 
phares qui doivent illuminer, ils sont toujours utiles 
‘comme tprojecteurs qui font découvrir. Moins le système 
groupiste est défendable, plus son influence est tristement 
significative, Quel est le secret d'un attrait qui peut 
contre-balancer des défauts si manifestes et si considé- 


‘rables ? Qu'est-ce qui lui attire tant d'âmes pieuses et 


 ardentes ? Pourquoi en appelle-t-il avec un si remarquable , 


succès à l'esprit candide et aventureux de la jeunesse P 


Pa _Qu’ést-ce qui absout les livres groupistes de tant de 


choses sensationnelles, vulgaires et même absurdes ? 
Ces questions s'imposent à l'esprit de celui qui réfléchit, 
et elles réclament une réponse, Nous manquerions de 


:, tirer la morale du « Groupisme » si nous nous contentions 


| d'en exposer les défauts. L'étude qui nous à conduit à 


7 sont. tous des 


A 


x 


condamner ce nouveau mouvement nous conduira aussi 
à nous interroger nous-même et notre Eglise avec  gra- 
‘vilé et sollicitude, 

J'ai dit que les traits originaux du « Groupisme » 
« formes perverties d'éléments chrétiens 
véritables ». Je dois ajouter que ces éléments sont préci- 
sément ce qui fait le plus manifestement défaut à l'Eglise 
telle que nous la connaissons. | 
* En s’organisant, la religion a pour une grande partie 
cessé d’être personnelle. À chaque moment le christia- 
-nisme courant semble être frappé d’irréalité. Le langage 


AUX: _Kolennel de la pénitence n’a plus de relation bien établie 
v' 


û 


À 


avec le repentir, La profession de la foi traditionnelle a 
pérdu le contact avec les convictions réelles. 

. Le « bon combat » dans lequel Jésus crucifié est 
lui-même le protagoniste et auquel le-chrétien doit 


prendre part en soldat, s’est abaissé jusqu'à être une 


affaire mesquine de protestations intermittentes contre des 
habitudes sociales qui normalement règnent indiscutées. 


_ Et tandis que ce sentiment écœurant d'irréalité s'étend 
comme une paralysie sur la religion personnelle, le jeune 


. * homme voit l'Eglise dans son ensemble apparemment 


absorbée par des questions qui lui semblent presque en 
opposition comique avec une religion sérieuse... 

Comme je vois la situation, il y a trois choses qui 
nous manquent gravement et auxquelles les groupistes 
pourvoient de leur propre manière. Si nous sommes assez 
humbles, assez pénitents et assez sages pour en tirer les 
leçons, les défauts mêmes pourront nous aider à regagner 


-ces choses. 


a) Besoin de discipline. 


En premier lieu, notre vertu personnelle de religion 
a, besoin d’être renforcée et approfondie en devenant 


” … plus disciplinée, Le « Quiet Hour », sur lequel les grou- 


pistes insistent comme sur la préparation presque indis- 
pensable de la journée d'un chrétien, pourrait être 
adopté comme une chose normale dans notre propre vie. 


AU Il est vrai qu'il est à peine raisonnable de le proposer 


à la masse de nos paroissiens, dont les conditions de vie 
ne permettent que rarement qu'ils l’adoptent, mais le cas 
est différent pour le clergé et pour les religieux qui dis- 
posent eux-mêmes de leur temps. 

Sans chercher les inspirations 
comme les groupistes se les 


détaillées 
vain, nous 


précises et 
imaginent en 


aurons la bienfaisante assurance que Dieu nous envoie : 


lumière et force dans notre devoir. 


vrer l'Eglise de la prison 


b) De mieux mettre en acte ‘#2 
les exigences de la doctrine du Christ. 


En second lieu, nous avons besoin de réaliser. 
façon beaucoup plus digne les exigences pratique 
découlent du fait que nous sommes les disciples du 
Peut-être aucune Eglise du christianisme n’a été 
son histoire et par sa constitution légale, aussi cot 
tement déspiritualisée que l'Eglise d'Angleterre. ] 


‘difficile de lire une histoire plus pénible que cel 


long intervalle entre l'expulsion des Non-jurors 
naissance du mouvement tractarien, je veux dire : 
au point de vue ecclésiastique, parce que l'Eglise acqui 
si complètement à la négation de son propre care 
spirituel et accepta l’ignoble position d’être un d 
ment d'Etat. fe à NS 
L’erastianisme du système ecclésiastique a réagi sù 
pratique de l'Eglise et a donné son aspect propre À 
morale du clergé et aux habitudes sociales des paroissiex 
La vie chrétienne baissa graduellement jusqu'à nm 
qu'une certaine honorabilité et le sel du sacrifice 
défaut aux vies qui sur aucun point n’entraient en cû 
avec les formalités et convenances de la bonne s 
Il n'est pas facile de dire quel est l'outrage le 
grave pour le christianisme de la conscience non 
formiste masquant la haine de classe et une polit 
partisane, ou bien de la conscience anglicane ignora dt 
graves maux de la société et mettant son Evangile 
service de l'intérêt et du privilège. 4 
La politique couarde qui minimise les exigences 
tiques du christianisme a régné si longtemps q 
simple suggestion qu'on ne peut pas simplement ide 
tifier le christianisme avec les « us et coutumes » lé 
société anglaise surprend l'écclésiastique moyen ct 
répugne. ; 
Et même maintenant que la faillite manifeste de l’ 
tablishment » a imposé un retour À une conception 
ancienne et plus véritable de l'Eglise (x) et que le € 
tère de « société spirituelle » va être débarrassé de 
idée de solidarité avec la loi et l’histoire, co 
médiocre et mesquine reste encore l'idée du dexoir ch 
qu'on proclame le plus hautement |! Ainsi on ne € 
de nous rappeler nos obligations financières. Les ap 


(x): L'évèque de Durham a toujours été un a 
partisan du « Disestablishment » de l’Eglise anglican 
de l'Etat. Lors des solennités du centenaire du Mouvem 
d'Oxford il prêcha à St-Mary Abbot, Kensington, po 
montrer que l'aboutissement logique devait être de dd 

dorée des institutions po 
tiques. (Cf. Times du 15, 9. 38.) | 

Pour comprendré ce qu’on veut dire par le « Disésil 
blishment, », il est bon de consulter l'ouvrage Establishmael 
in England, écrit par celui qui connaît peut-être le mie 


le droit ecclésiastique anglican, Sir Lewis Dis, Do) 
of the Arches, À 
L’ « Eglise établie par la loi » ne veut pas dite 


« l'Eglise créée par un Acte du Parlement », puise 
l'Eglise est plus ancienne que le Parlement ; cela ne v4l 
pas dire non plus que l'Etat l'a choisie parmi d'’autl 
sociétés religieuses, car lorsqu'on commença à employ 
ce terme il était censé n’exister aucune autre Eglise 
Angleterre, : ; 

« Le sens original dé the Church of England by‘ 
established, c'est-à-dire le sens qu'avait cette express 
lorsqu'elle entra pour la première fois dans les ca 
et dans les lois du Parlement, était simplement 
constatation du fait que l'Eglise d'Angleterre était da 
une Situation où la législation anglaise faisait respec 
et observer l’organisation, les cérémonies ef la discipli 
de cette Eglise. » : 

Il faut distinguer le « Disestablishment » du « Dis 
dowment » (la sécularisation des biens), que certains © 
sidèrent comme en étant la conséquence pratique. ( 
de la D. C.) - EE 
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nt sont. toujours plus incessants et plus tenaces. 
ppels ont eu pour effet d’abaisser continuellement 


te la notion du devoir chrétien, et l'Eglise s'est 


oncée jusqu'au niveau purement mondain. Ces appels 
ent superflus si une bonne fois on se rendait comple 
caractère essentiel d'un disciple du Christ (x). 
 groupistes, avec leur postulat d'abandon complet 
ec leur témoignage publie envers le Christ, insistent 
* des fragments de christianisme qui sont vraiment fon- 
entaux. Cette insistance devient plus que jamais 
saire, car la laïcisation rapide de la société vide les 
s et coutumes » de la société anglaise de toute la 
pétence qu'elle a jamais pu avoir pour décréter les 
tions pratiques de la foi chrétienne. Nous n’exagérons 
n disant que le chrétien dans le monde moderne 
nence à occuper une position sensiblement sem- 
à celle du chrétien dans le monde antique. Il y a 
différence. Le monde d'alors avait un long passé de 
anisme et actuellement il a un long passé de christia- 
ne. La civilisation ne peut plus être ce qu'elle aurait 
: si elle n'avait pas été bercée et éduquée par l'Eglise 
Christ. 
Bile reste encore, dans son aspect et dans ses expres- 
ms, la civilisation du christianisme, Mais l'élément 
rétien est dans la chrétienté elle-même une force qui 
vanouit. Un abime s’est ouvert entre l'Eglise et le 
onde moderne, et il s'élargit continuellement... Dans 
situation, le christianisme des groupistes, ne crai- 
ant pas d'aller jusqu'au bout, est éloquent pour de 
mbreuses consciences 


c) De fraternité spirituelle véritable. 


En troisième lieu, nous avons absolument besoin de 
ablir la conviction que les hommes constituent une 
mmunauté spirituelle. L'évêque Butler a montré le 
niraste existant entre le moyen âge, alors que l'édu- 
ion était un monopole du clergé, et l'ère moderne 
elle devient facilement le privilège des gens aisés. Il 
a eu de grands changements depuis deux siècles qu'il 
‘ivait, mais la séparation de la classe cultivée et de la 
titude sans culture reste un obstacle formidable à 
vie religieuse commune, La forme et l'’inconstance 
Ja société de l’époque industrielle ont renforcé la 
dance désastreuse de la religion anglaise à s'isoler, 
Probablement aucune cause de division en secte n'a 
" aussi puissante que la prédominance des intérêts et 
habitudes de classe à l’intérieur de l'Eglise, Et c'est 
cisément là où ces forces isolantes nées de l'orgueil 
de la cupidité auraient dû être surmontées et où il 
lait leur faire honte, au'’elles ont reçu leur expression 
plus cynique et la plus insultante, La disposition même 
édifices sacrés parle de la domination de classe. 
s de lJ’autel, parfois, comme dans l’ancienne église 
oissiale de Whitby, cachant l'autel aux regards du 
blic, se tient le large banc du propriétaire des terres 
ironnantes, tandis que dans les recoins les plus reculés 
dans l'obscurité des galeries les métayers étaient 
és sur de petits bancs mal commodes. 

intre eux, avec des différences marquées, se tenaient 
fermiers et les marchands. L'esprit qui se manifestait 
si dans la maison de Dieu a survécu au système social 
il a inspiré. Ce que la soumission hérédilaire a effectué 
‘égard des pauvres, la réserve hautaine l’a effectué sur 
classe riche : ils ont été retranchés de la communauté 
rituelle des frères dans le Christ. 

æ « Groupisme » se présente comme un moyen d’échap- 


r) Le diocèse de Durham est celui qui est le moins en 
de se suffire à lui-même au point de vue financier. 
vêque a déjà plusieurs fois démontré son aversion 
r l'insistance continuelle faite sur des questions d'ar- 
t, notamment encore à la session d'été de la Church 
embly de cette année, (Cf. Times du 14. 6. 33.) 


FE ; J 


Dossiers de la 
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per à cet isolement contraire à la nature. Il satisfait À 
la faim de vie spirituelle commune, 

Je ne pense pas que le « Groupisme » pourra être mis 
en harmonie efficace avec l'Eglise d'Angleterre. Ce mou- 
vement représente une conception de la religion du 
Christ qui ne peut entrer dans le cadre du christianisme 
historique tel que l'entend l'Eglise. Vie 

Il est trop manifestement indifférent aux difficultés 
intellectuelles que rencontre le croyant moderne et qu'il 
faut envisager et surmonter honnêtement si la religion 
du chrétien est une religion intelligente qui se respecte. … 

Son caractère interconfessionnel est en conflit avec le : LAN 
Credo et ignore les sacrements. Le « Groupisme » doit  "… 
donc suivre lui-même son cours. Mais je n’aimerais pas 
abandonner l'espoir que les fails et les manquements ©! 
que le « Groupisme » à mis à nu parmi nous peuvent 
être corrigés, et, avec nos efforts humbles et sincères, le ©! 
Saint-Esprit peut nous guider pour y remédier (x). EL 


; 


IV -_ Les Anglicans et les | groupistes 


Il y a deux ans, le Group Movement fit peu parler 
de, lui. En avril 1932, la conférènce annuelle des 
Evangelical Churchmen à Oxford en fit l’objet de 
ses études. 1 

Quelques mois plus tard, le 23 juin, le D' Barnes, 
évêque à Birmingham, en parla dans son mande- ! 
ment, qu'il lut à la cathédrale lorsque, pour la pre 
mière fois après huit ans de charge, il y fit 
|? « inspection ». : Jon 

Après avoir déclaré que les conclusions des études 
historico-criliques du Nouveau Testament condui-. 
saient à une rupture bien plus radicale avec les 
croyances traditionnelles qu’on ne l'avait pensé 
jusqu'ici et que, de gré ou de force, ces conclu- 
sions s’imposeraient, il parla des Oxford Groups, : 
qui, malgré la foi qui se meurt, avaient la convic- 
tion qu'il était encore possible de sentir l'influence 
de Dieu et d’être dirigé par lui. Il continua en 
disant : 


pi : 


Ils doivent insister beaucoup plus encore qu'ils ne 
l'ont fait sur le fait que l’homme peut sentir la présence LE 
de Dieu et recevoir sa direction. L'inspiration divine, | M 
le partage des fautes et la discipline sont les trois traits À 
caractéristioues, si l’on peut dire, du nouveau mouve- : 
ment d'Oxford. On pourrait objecter à juste titre qu'il 
n’y a là rien de nouveau. Mais ce qui est nouveau, c'est 
que des hommes et des femmes,-et particulièrement des : 
hommes et des femmes jeunes, avec leur formation scien- ù 
tifique moderne et souvent en acceptant les conclusions 
négatives du criticisme ultra-moderne du Nouveau Tesla- 
ment, s'appliquent à la méditation et y trouvent la certi- 
tude religieuse. Dieu vient à eux. Dans leur expérience, 
ils trouvent un renouvellement de vie et les œuvres de 
l'Eglise leur semblent alors être un spectacle où les con- 
ventions prédominent et qui sont éloignées de la réalité, f 
Le culte qu'ils ont toléré jusque-là semble aride, artificiel, | 
nu, parce que la puissance vivifiante de l'Esprit en est, 


absente. 


En manifestant ensuite son dégoût pour le 
médiévisme religieux à cause de son caractère 
« poussiéreux », le D' Barnes disait être convaincu 
que tôt ou tard la liturgie de son Eglise ne devra 
pas seulement subir une revision pour faciliter un 


à 2 Rs : : } 
accès plus naturel à Dieu, mais le rituel et sa com- LAS 
position devront être changés aussi radicalement : fi 


que possible. | k MAN? 
Peu de temps après cette recommandation « radi- 
cale », un déjeuner réunit le 6 juillet 1932, dans un ù 


(x) The Group Movement, pp. 74-82. « 


* 


DHNTN EECE (à 


NU AE 


à 


1 VENT 
Y 


restaurant de Westminster, un certain nombre de 
membres des deux Chambres et d'institutions sociales. 


Le ‘but était de faire connaître l’œuvre de l’Oxford 
Group: À l} 

Etaient présents, avec le D Frank N. D. Buch- 
man, Mme Baldwin, la duchesse d’Athol, Mme Snow- 
den et lord Noel-Buxton. Sir Lynden Macassay, 


M. A. L. Hamilton et le prof. L. W. Grensted y. 


prirent Ja parole. 
Une équipe de cinquante groupistes, croyant obéir 
à l’inspiration divine, fit, à la fin de 1932 et au 
commencement de 1935, une tournée de propagande 
dans les Etats-Unis et au Canada. 
Pour annoncer le grand succès de leur tournée, 


ils Ja terminèrent, fin janvier, par une réunion 


nombreuse au Guildhall de Londres et dans l’église 
de St-Lawrence-Jewry. 

Le Rév. Eustace Wade, aumônier de Downing 
College à Cambridge, la présidait ; il proclama que 
« la puissance de Jésus-Christ agissant par les per- 


sonnes individuelles en 1932 et en 1933 était comme 


un énorme incendie de prairie qui s'étend au Canada 
tout entier ». : 

M. Regoie Owbridge dit que le premier ministre 
du Canada avait souhaité la bienvenue à l’équipe 
groupiste, à un déjeuner des ministres, en décla- 
tant : « Parlant en homme d'Etat, je suis convaincu 
que les forces que vous représentez si puissamment 


‘sont les seules qui peuvent sauver le monde. » 


Le Rév. Alan Thorhill, aumôniér de Hertford 
College à Oxford, affirma que [enthousiasme qui 
s'était emparé de la ville de Toronto était: plus 
intense que celui qui se manifeste aux élections 
générales. Le Group, son activité et ses buts avaient 
occupé autant de place dans les journaux que les 
élections générales en Angleterre. 


Prirent encore la parole le prof. L.4W. Grensted ;' 


le Rév. Cuthbert Bardsley ; le Rév. D' E. Macmillan, 
ancien modérateur de l'Eglise presbytérienne du 
Sud-Africain ; M: « Chip » Lutman, M. Kitt Prescott, 
Mlle Janet Woods et Mme Jessi Sheffield. 

A la suite de ces manifestations, quelques 
évêques anglicans exprimèrent € public dieur 
pensée au sujet de ce mouvement. L'évêque de 


- Londres exposa devant la Mothers’ Union (cf. Church 


Times du 7x7. 2 33) les avantages et les dangers 
du « Groupisme » tels qu'it les voyait, et un peu 
plus tard, à la conférence diocésaine de Londres 
fibid., ©. 6. 33), il demanda de ne pas porter sur 
ce mouvement une condamnation trop rigoureuse : 


Son activité, dit-il, est celle d'u baim chaud ; il est 
bon d'y entrer et il est bon d'en sortir. Il-est bon pour 
les hommes et les femmes de gagner une ardeur nouvelle 
par le Group Movement et de continuer dans la vie de 
FEglise à laquelle ils appartiennent. Le grand danger est 
d'y rester, car le mouvement même ne conduit à rien. 


De son côté, Févêque de Blackburn publia dans 
son Diocesan Leaflet de- février 1933 sur le « Grou- 
pisme » un article très sympathique qu'il termina 
par Îles paroles suivantes : \ 


Mais Îe mouvement me semble trop concentré auiour 
de l’homme. On dirait même qne les membres regardent 
Dieu comme quelqu'un dont il faut tirer profit, comme 
un moyen plutôt que comme une fin. Ils semblent 
chercher le plaisir religieux et 
comme une fin en soi. Mais la fin doit toujours 
Dieu et la véritable expression de la 
être le culte, un culte qui n'a pas sa raison d’être dans 
la satisfaction de notre émotion, mais dans l'abandon du 
cœur, de l'esprit et de la volonté à l'Auteur et au Sau- 
veur de nous tous. 


être 
vie doit toujours 
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et de Birmingham et de représentants des dioc} 
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rence fut organisée à Salisbury entre des 
tiques anglicans et des groupistes. Ils ét 


LA 


tholique » : 


Pendant la semaine. pascale de 1933, “un 


voqués par l’évêque de Salisbury et celui de € 
Le premier fut empêché de prendre Ta pr 
de la conférence pour cause de maladie. E 
Woods, de Croydon, et le prof. Grensted s'e 
sèremt, mais, étant tous deux entièrement ga 
la cause du « Groupisme », la conférence ne 
duisit pas grand résultat. Les Révérends Margets 
King et  ‘Thornton-Duesbery s’y montrèrent, 
ardents défenseurs du mouvement devant la 
tance notamment du Rév. Frederic Hood de 
House et du Prebendary Rich. | 

Une nouvelle conférence eut leu le ro 
à Coventry en présence des évêques de €c 


de Lichfield, Peterborough, Worcester et Bi 
oham. Le prévot Margetson et le prof. Gre 
y prirent la parolé, et un des résultats semble"a# 
été la décision de tenir des house-parties pour ini 
les ecclésiastiques anglicans aux méthodes 

pistes. ! è 


V __ La campagne de Londres 


Comme les années précédentes dans le: Sud-A 
cain et dans l’Amérique du Nord, c’est, pour cl 
année, à Londres même que le « Groupismer 
voulu intensifièr particulièrement son action 
« changer la vie » des hommes. La véritable 
pagne ne devait s'ouvrir que vers le milieu 
tobre, mais une campagne de presse et, de: 
gande savamment organisée et un déjeuner 
chez le Lord-Mayor préparèrent le terrain. - 

Comme, à cette occasion plusieurs protestaxi 
marque se sont prononcés sur ce mouvemenii 
n'est pas sans intérêt de glaner quelques juge@i 
dans cette campagne de presse. ke Li 


a) La campagne de presse. à 
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La première lettre publiée dans le Times! 


annoncer les inspirations divines que le ExouR eni 


dait bientôt réaliser est du professeur L. W 


Lettre du professeur Grensted L 


annonçant la campagne. - : 
si 


Voici ce que celui-ci écrivait (Times, 15. g. 


MoxsEUR, ” ; 
Le mouvement connu maintenant dans le monde er 
sous le nom d'Oxford Group doit être familier à beaue 
de vos lecteurs. Pour beaucoup d’autres. il ne doit ge 
x à 


() M. L. W. Grensted est une personnalité en: 
du clergé anglican. Pär son enseignement et ses œw 
il ést prédisposé à insister particulièrement sur las 
psychologique. de la religion. Né dans le Lameashir! 
6. 12. 1884 d'un père ecclésiastique comme ik 2 
l'être, il reçut son éducation à l'University College di 
ford. Suecessivement subrégent et régent d'Egerton | 
de 1910 à 1915 et de 1grg à 1924. Après avoir été | 
dant quelque temps professeur à l’Université de Mana 
ter, il rentra à Oxford, où, depuis 1927, äl profess! 
psychologie religieuse et la philosophie de la relil 
chrétienne à Oriel College. De 1922 à 1927 il pré 
la Société Anglicau Fellowship et depuis 1923 ill 
membre de Ja Commission archiépiscopale pour : la 
fine ; après une Jntroduction aur livres du Now! 
Tesiament, parue en 1913, il publia en igo une S 
History of the Doctrine of the Atonement : en 1924 
Inner Life, et ën 1925 Psychology of the Church. i 
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re qu'un-nom, et c'est pour a que je demande 
> lettre l'hospitalité de vos colonnes,  _: 

t l'hiver prochain il se fera à Londres et dans 

bourgs une campagne deslinée à réveiller et à 

cer le sentiment de besoin spirituel et de confiance 

‘la puissance et dans la direction spirituelles, seule 


= Grensicd expose ensuile le but du mouvement 

s des Lermes identiques à ceux que nous avons 
duils plus haut d'un groupisie anonyme, el il 
ule quelques détails sur le succès des cçcam- 
s africaines et américaines. Il continue : 


à campagne de cet hiver à Londres sera menée dans 
me esprit et avec les mêmes méthodes, Comme au 
ada, où les orateurs du Groupe montaient partout en 
ire et où toutes les églises étaient remplies de monde, 
espérons qu'à Londres les Eglises de toute confes- 
_ participeront activement à celte grande entreprise, 
assurera des résultats d'une portée si considérable. 
essentiel de l'œuvre consistera en entretiens paisibles 
ädividuels. Trois ou quatre cents groupi tes se tiennent 
mibles pour cette tâche. H y aura également des 
publiques, petites et grandes, dans la City, dans 
+7 et dans la grande banlieue. 
évêque de Londres a promis de présider une grande 
Smonie à Saint-Paul le 5 octobre. Il y aura une série 
réunions publiques au Central Hall de Westminster 
adant la semaine du 15 au 22 octobre. Les détails 
nt publiés plus tard. D’autres réunions d'un carac- 
privé ont été organisées. L'archevêque de Cantorbéry 
sromi: de recevoir l’équipe à Lambeth et le Lord-Mayor 


» 


end également une part active el pratique à nos pro- 


Pécris, Monsieur, ay rom de l'équipe, pour demander 
vous y intéresser et solliciter votre bienveillance et 
le de vos lecteurs pour cet effort destiné à faire de 
religion que nous professons une réalité plus vivante 
S ous les domaines de la vie de Londres. 
le suis, etc. ” 
k | L. W. GRENSTE», 

Oriel Prafessor in the University of Oxford. 


Deux jours plus tard, l’évêque de Durham rompit 
1e. nouvelle lance en écrivant au même journal, 
1 réponse à M. Grensied, la lettre suivante, qui fut 
abliée dans le Times du 19. 7. 83 : 


tre de l’évêque de Durham dénonçant les méthodes, 
la doctiine et les résultats du Group Movement 
(17.19. 33). 
du MonsIEUR, 
Le professeur Grensted occupe une position d'une impor- 
nice unique dans le mouvement qu'il a décrit avec lant 
assurance et d'enthousiasme ; car le patronage qu'il 
erce semble fournir quelque raison à l'opinion popu- 
ire, “excusable mais sans fondement (si profitable pour- 
ntdans le Sud-Africain et en Amérique) suivant laquelle 
Université d'Oxford aurait de quelque façon sanctionné 
t ‘Oxford Movement, dernier style, 
Ceux qui ont lu le chapitre intitulé « Un psychologue 
arle » dans l'ouvrage, qui ful un succès de librairie, 
> M. Russell : For Sinners Only, sont à même, d'apprécier 
axssi bien l'autorité dont le professeur jouil parmi ses 
mpAagNhons groupistes que le poids qu'il faut atlacher 
‘ses déclarations lorsqu'il jüge ceux parmi lesquels je 
Ois me ranger moi-même, et qui, tout en étant totale- 
ent inäples à accepler ou à approuver le mouvément, 
nt. sincèrement soucieux de le comprendre. 
Æ Rob, le A Grensted_ est un groupiste 


résolu, - Il état | atliré vers le mouvement depuis le: com- 
mencement car, comme son fondateur l’observe, il « tétait. 
déjà un instrument préparé lorsqu'ils se rencontrèrent ». 

Par suite, il n’est pas surprenant qu'il présente un des 
traits les plus frappants et certainement des moins re- 
commandables du mouvement, à savoir, son parfait mé- 


pris de criliques, si fondées et si dangereuses qu'elles. 


soient pour le mouvement, 

A lire la lettre du professeur, personne ne devinerait 
qu'en. Angleterre comme en Amérique « the Oxford: 
Group » a provoqué contre lui une formidable quantité 
de criliques hostiles, que ses méthodes caractéristiques. 
ont provoqué de nombreux défits, que sa doctrine, est 
gravement suspecte eb que ses résullats tant vantés ont: 
été ouvertement niés. : 

On méglige les criliques, on ignore les remontrances, 
on étouffe les scandales. Le mouvement est organisé avec 
l'habileté propre aux entreprises américaines, grâce à une 
propagande publicitaire d'une audace sans pareille; ül 
ira son chemin en grossissant comme le ricin de Jonas. 

Je me suis donné beaucoup de peine pour comprendre. 


le mouvemént et j'ai accumulé les informations à son 
sujet. 


Les house-parties ne m'intéressaient pas, et je les ai 


négligées pour deux raisons qui suffisent. D'une part, 
mon dégoût par tempérament de tout ce qui est de 
I” « exhibitionnisme spirituel » est si fort que j'aurais 
peur de manquer d ’impartialité à l'égard de procédés où. 
il tient une place aussi large ; d'autre part, je ne ressens 


aucune envie de mettre en queslion l'espèce de succès que. 


les groupistes attribuent à ces réunions. | 
Jusqu'ici. à mon sens, le mouvement n'a fait qu'ajouter 

un nouvel exemple d'un phénomène religieux qui repa- 

raîit par intermiltence dans l’histoire du ‘christianisme. 


Je me suis contenlé de rassembler dés lémoignages de 
que 


témoins visuels dignes de foi, lant sympathiques 
critiques, et de m'appliquer à examiner les principes du 
Group, ses enseignements, et à rechercher les résultats 


actuels de son mie dans la mesure où l'on peut les 


apercevoir. 


Au mois de décembre dernier j’ai écrit un mandement 
pour mon diocèse et j'y ai brièvement exposé les con- 
clusions que j'étais amené à tirer. 

Depuis la publication de ce mandement 


j'ai roc 


nombre de communications qui jellenit une vive lumière 


et desquelles résulle en grandes lignes la confirmation 
de l'opinion que j'ai exprimée et l’aggravalion des pres- 
sentiments rque le mouvement de M. Buchman avail ue 
naître en moi. 


Le professeur Grensted décrit la récente campügne de” 


l'Oxford Group au Canada el aux Etats-Unis comme un 
succès triomphal. 

Les tobservaleurs moins admiratifs em ont reçu une im- 
pression bien différente. Permettez-moi d’opposer à la des- 
criplion du professeur un autre compte rendu plus 
proche des faite et moins intéressé. 

Je cite l'éditorial du New Oullook du 21 décembre 
932, un journal qui parail à Toronto et qui est « publié 
sous l'autorité de l'Eglise-Unie de Canada ». 

« Mais maintenant qu'il (le Group Movement) est 
venu jusqu'à nous, nous avons ouvert 
toutes les plrases de celle œuvre, nous assisté à 
toutes Les réumions dans Ja mestwre du ‘possible el nous 
avons essayé par Lous les moyens dont nous di‘posions 
d'en comprendre et d'en apprécier les méthodes et le sens. 
Et s'il élail impossible de dire beaucoup de bien en sa 
faveur avant de lavoir vu à l'œuvre, mainltenaul il est 
deux el trois lois plus impossible de le faire. 

» La première réunion, où unie dousuine on plus de 
groupisles — chacun sans exceplion : blämunt l'Eglise et 
le culte que loule religion organisée censée rendre, 
et glorifiant le Group Movement — donnent leur lémoi- 
gnage, élait une pièce, de, l'exhibitionnisme le plus 
éhonté que nous: ayons jamüis vu. Nous frémissons en 


avoris 


est 


- 


notre esprit à 


_l'cutées 


capables d'exercer quelque 


+ | limiter, 


. membres les plus jeunes du Group, manifestement sin: 
| cères et forcés de passer Pie ces A 0 un soir après 
 J’autre. 

» Mais cette première soirée, déjà. réprébenei bla ‘était 

encore sujette à une autre plainte plus grave. Une réu- 
nion de pasteurs où des questions sexuelles furent dis- 
nous restera comme un: des souvenirs les plus 
 hideux de nolre vie, » 
.Le même numéro du New Outlook publie une lettre 
“très. bien écrite et très importante qui vient d'Oxford et 
a été écrile par Miss Barbara E. Gwyer, principale de 
St-Hugh’s College. 


| Elle insiste sur le caractère « presque pathétiquement 


trivial et enfantin « des sharings » qu'elles avait écoutés 
aux réunions groupistes, sur « l'extraordinaire quantité 
d'argent qu'on ramasse et dépense chaque année pour le 
mouvement sans qu’on publie aucun rapport », sur l’iné- 
vitable tendance au fanatisme qui est la conséquence 


* naturelle de, la conviction où sont les chefs groupistes 


d'être infailliblement guidés par l'au-delà », 

Æïle conclut par quelques observations que je voudrais, 
avec tout le respect nécessaire, recommander spécialement 
à la considération de l'archevêque de Cantorbéry et de 


l’évêque de Londres, que le professeur semble réclamer 
. comme les patrons et alliés de l'Oxford Group. 


« Ce qui est déconcertant, c'est que des hommes et 


* des femmes à qui le ton et l’enseignement du mouvement 


doivent être odieux, se sont jusqu'ici à tel point identi- 
fiés avec ses auteurs qu’ (apparemment) ils ne sont pas 
influence efficace contre les 
tendances et les pratiques que ce mouvement exalle. 

» En effet, si ces pratiques correspondent à l'idéal actuel 
dun grand nombre de jeunes au caractère non encore 
formé, il semble bien qu'il n’y a plus qu'une question de 
‘temps ROUE que la liste lamentable des scandales religieux 
_s’allonge. » @) 

Je LR citer bien des choses, mais je dois me 
Mes correspondants expriment leur dégoût pour 
ï hommes riches ét haut 


les flagorneries à l'égard des 


me Mlle Barbara F. 
lettre 
la. lettre suivante : 

« MonsiEUR, 
» Ce n'est pas sans embarras que je vois certaines de 


Gwyer, mise en cause dans cette 


mes paroles offertes — bien que par l'intermédiaire de 


l'évêque de Durham — en « considération » à l’arche- 
vêque. de Cantorbéry et à l’évêque de Londres. La lettre 
citée, qui parut l'an dernier dans le New Slalesman and 


. Nalion ct que reproduisit plus tard un journal canadien, 


a élé écrite du point de vue éducation, et je ne vois 


aucun motif d'en retrancher les passages cités. 


!» Mais permeltez-moi de remarquer que le paragraphe 
transcrit par le D' Henson se rapportait — si j'ai bonne 
mémoire — non pas à l’ensemble des manifestations grou- 
pistes, mais à un phénomène particulier parmi ces mani- 
festations, à savoir ce qui concernait « For Sinners Only ». 

» La propagande publicitaire sous cette forme ou sous 


une autre a pen de points communs avec un vrai 
mouvement spirituel, Il et-fâcheux que nombre de chefs 
des Group: identifient; semble-t-il, les deux choses : le 
prof. Grensted croil-il réellement que les vérilés de notre 
À religion reçoivent. un supplément de « confirmation des 
recornmandalions de M. Bennett » ? [premier ministre 


du Canada : note de la D. C.]. 


.» Pour Hous : 


i CCuX parmi nous qui se consacrent à 
œuvre de l'éducalion, tout cela est assez manvais, mais 
Ta grande faiblesse du système, dans la mesure où cela 
concerne les: caractères. jeunes et non encore formés est, 
à mon séns. la précipilation avec laquelle on traite des 
choses spiritueiles, que cc soit sous le nom de « gui- 
dance en équipe » on de « de polisme orvculaire de 

Frank: », Suivant Ja paraphrase amusnte de l'évêque. 
» de laisse naturellement le jugement sur. le fond de 


leur message spirituel à des esprits plus éclairés que le 
mien. » 


{ 


| pensant d'ce ‘qui se aie dns la conscience intime ae 


chose et ils viennent toujours sans qu'on le: demand{( 
des personnes individuelles, 


_Concérnant cetle réunion de famille furent exécutées ai 


écrivit le 20 septembre à la rédaction du Times | 


_ Groups de ce que les équipes 


placés, pour l'usage, injustifable ét sans 
est fait de noms bien connus, pour l'exagér 
tesque de là propagande, pour le luxe et l'extras 
inouis de équipes en voyage (1), pour le caract 


(x) À ce sujet le Times du 30. : 384 Rte 
suivante d’ALAN Tronnter, Ra de Hertford 
à Oxford : 

« À titre de personne responsable actuellem 
moyens financiers que le Group possède à Oxford e | 
voyagé avec les équipes de l’Oxford Group en re. 
en Amérique et sur le continent, j'ai eu toutes 1 
sions désirables pour voir l'activité intérieure du 
pendant plusieurs années. Aussi je pense que vos 
seraient heureux d'entendre les faits à propos d’ur 
tion qui s'est posée plus d’une fois dans vos © 
celle des finances du Group. ; 

» 1° L'Oxford Group ne demande jamais des fon 
par opel public ni par sollicitation privée. L 
serait déloyal et directement contraire aux princip 
aux pratiques de l’Oxford Group. ‘Les millionnaire 
ginaires qu'on suppose financer l'œuvre, les nomk 
gros chèques qu'on dit arriver-au Group, n'existent | 
dans la réalité et n’ont jamais existé. ja 

» Actuellement, les dons reçus montent à très. peu | 


de Ja part d’amis sys 
raisons de savoir que ces ‘dons ee sagement wi 
au service de Dieu. J . 

» Un compte détaillé, de ces dépénsee serait aussi 
tidieux et impossible à limprimer que les comptes "| 
et personnels de vos lecteurs. 

» 2° De l’autre côlé, lorsque des membres de l'O 


Group entreprennent quelque activité d’en emble, sh 


une « réunion de famille », on tient des comptes & 
leusement exacts. Ils sont entièrement contrôlés et 
disposition de tous ceux qui veulent inspecler Ie» 
inventaire des factures de location, de téléphone, 
primés et de frais de poste. Il pourrait intéresser 
lecteurs de savoir qu'à une réunion récente à OX 
d’une durée de presque trois semaiges et réunis 
quelque 5 000 personnes, la dépense globale te: 
chaque personne à été inférieure à dix shilling: par 

Le Group n'a pas de secrétaires payés. Toutes a affa 


une efficacité et une facilité remarquables par une 
de jeunes gens, la plupart encore undergraduales 
posés à consacrer trois semaines de vacances à un tr 
de toute la journée et parfois de tôute la nuit, Ces jeu 
hommes prenaient parfois, comme ils pouvaient, leur re’ 
sur Je parquet du bureau pour avoir cédé toute p#l 
disponible à des personnes arrivant sans avertir "à M 
dernière minute. Et des centaines qui en cas de mal 
n'auraient pas hésité à dépenser tout leur avoir avec 
médecins et les infirmières. trouvaient ces jours, gl 
tuitement, un traitement expert et incessamment patil 
pour leurs souffrances morales et spirituelles. #1 
» 3° Tout cela prouve que: l'accusation d° extravaga 
est mal fondée. Et cela est vrai également des vOya 4 
d'équipes. Les équipes, d'outre-mer comprennent des ri 
sonnes plus âgées et vénérables aussi bien que des jeu 
hardis, voyagent soit en troisième classe soit én troisièi| 
tourite sur les lignes atlantiques. Ceux qui accusent ! 
logent parfois dans 
grands hôlels n’ont pas réfléchi sur le côté commerdl 
de cette question. A 
» Ces hôtels ne font pas seulement ‘de ‘trè: gran/| 
réductions sur leurs prix quand il s’agit de groupes no 
breux, mais ils sonl encore prêts à nous fournir, lib 
de toute charge, de grundes salles privées ou de gran 
ne pour les réunions publiques. Îl 
» Par le fait qu'ils avaient eu recours aux grands h6!Îl 
au Canada et aux Etats-Unis, les Groups pouvrient (LL 


poser, jour el nuit, de: salles publiques souvent les pl 
belles de la: ville cet pouvant recevoir des millirre | 
personnes. La lac'lion de: ces salles aurait coû'é. | 
sommes considérables. Tous ceux qui ont vu le: 


équi 
à l'œuvre et qui savent le courant intermin-bla Ve vil 
cours, des aphek de téléphone, des demandes d’entr vil 
privées et de peli!'es réunions dont il faut s'occuner chatll 
fois comprennent Ce qu'il y aurait de ridicule à 


| 


A 


Dossiers 5 la « D ce. 1 


« FRE », pour'le mystère fr en el pour 
despotisme oréculaire de « Frank ». 
esque tous insistent sur la rapidité avec, laquelle 
itation religieuse s'évanouit et sur l'insignifiance des 
s durables. 
paroles qui terminent le rapport consciencieux et 
ux de trente chefs religieux de Toronto, publié en 
1933, sont propres à faire réfléchir ceux qui 
disposés à endosser les prétentions de l'Oxford 
Les mouvements de ce genre ont (leur valeur, mais 
fréquemment ils laissent l'Eglise avec plus de pro- 


qu'ils n'en résolvent. Ce genre de « pentècosta- : 


-» fait peu de convertis en dehors des fidèles habi- 
de l'Eglise, et en beaucoup de cas il détourne la 
xté de ces derniers des devoirs de la foi. » 
.m'abstiens d'insister sur l'aspect le plus triste du 
ement, je veux dire sur la trainée d'épaves morales 
te ectuelles que ce mouvement, en proge essant, laisse 
ière lui. 
suis, Monsieur, volre serviteur dévoué, 

HergerT DüNELMENSIs. 
Auckland Castle, 17 septembre. 


Lettre de l'évêque de Calcutta 
faisant l’élege des Groups. 


cel évêque de l’intérieur, les groupistes oppo- 
nt un évêque des pays de mission, portant de 
s un nom rendu célèbre par son père. Si, d’après 

& (il est né le 23. 10. 63), l’évêque de Calcutta, 
s Westcott, ne peut plus être des jeunes qui pré- 
ninent dans le mouvement, son cœur et son expé- 
ice ont fait de lui un groupiste vénérable. Le 
nes du 21 septembre 1933 publia de lui la lettre 
vante : 
-MowsIEUR, 

titre de fils de l'ancien évêque de Durham 
F. Westcott)}, de vénérable mémoire, sans avoir 


t LES faire la queue devant l'unique téléphone 
bonnement et à recevoir les amis dans l'unique salle 
n petit hôtel. 
| Ceux qui renoncent à leur traitement sûr ou à leurs 
cieuses vacances pour prendre part à ces voyages 
quipes le font toujours sans salaire et sans sécurité 
cune sorte. Ils vivent et voyagent à leurs propres 
is et juste aus:i longtemps que le permettent leurs 
pres ressources et leurs propriétés, qu'ils peuvent vendre. 
rsque cela est épuisé, il n’y a pas d'autre assûrance 
à la Providence divine. 

Ceux qui jouissent d’une occupation stable, d’un 
énu régulier ou de maisons qui leur appartiennent 
vent s'arranger eux-mêmes avant de connaître Île 
uxe » de vivre mois après mois en « valise », travail- 
Lt seize à dix-huit heures par jour, voyageant continuel- 
aent sans revenu actuel ou retraite future. 

4° Le DT Buchman et ses Groups n'ont pas de capi- 
x investis, ni de fondations, ni de dettes. 

Ces faits parlent d'eux-mêmes. Les quatre ou cinq 
Hs membres du Group qui viendront bientôt à Londres 
demandent pas d'argent, jamais le Group n'a eu cette 
bifude: et la présente lettre, nécessaire seulement à 
ise des inexactitudes, ne doit d'aucune manière être 


erprétée comme un appél. 


» Les membres de l’équipe sont fiers de venir et sont 


‘ts à dépenser tout ce qu’ils ont pour la cause du 
rist à Londres. 
| Is goûteront la joie et la certitude d'une vie qui 
di de certitude mais qui à la ARS rat de Dieu 
Ils croient que l'appel à Londres est l'appel fait 
Dieu et que là où il dirige, il pourvoira. Ce n'est 
: Jà du luxe. C'est de l'économie suprême. Certains 
vel ient cela de la pauvreté, mais c'est une pauvreté 
F4, 


D ichit beaucoup. + KEns 
Mo , votre dévoué. 


hérité de son érudition mais ONE ER sa répugnance 
pour les controverses, j'ai l'audace de demander la faveur AA, 
de vos colonnes pour exposer l'expérience personnelle que. 
j'ai directement faite de l'Oxford Group. 

Ma visite dé quatre jours se prolongea huit jours, et 
non seulement j'ai été profondément impressionné par 
les œuvres merveilleuses de Dieu: que j'ai vues, mais 
j'ai reçu encore personnellement, én réponse à mi 
demande, faite avec foi, une vision plus élevée de ce: 
que Dieu pouvait et voulait accomplir par moi si je. 
n’opposais aucun obstacle, aucune  incrédulité ni aucune 
volonté personnelle à la direction de son Esprit. Mi 

Je désirais trouver l'occasion d'être plus étroitement. 
associé à ceux que j'avais rencontrés à Oxford, parmi les-! 
quels j'avais trouvé cette unilé qui était HE des : 
prières de Notre-Seigneur. ; 

Je demandai une prolongalion d'absence de deux mois, ! 
et après l'avoir obtenue j'ai pu prendre part à l'œuvre 
de l'équipe du récent house-party, à Cambridge, La vision 
que j'ai eue à Oxford a été abondamment confirmée par! 
l'expérience directe, et. j'envisage la future campagne de 
Londres avec la pleine assurance de la foi. : 

IL serait raisonnable d’espérer que vos lecteurs ne $e 
contentent pas de fonder leur jugement sur des témoi- 
gages de seconde main mais qu'ils cherchent l'occasion. | 
donnée par cette campagne pour appréndre directement. 
que Dieu emploie les hommes et les femmes, dans ces 
groupes, pour faire l'œuvre de son amour rédempteur ? 

Je reste, Monsieur..., 


Foss CALCUTTA, 
Métropolitain d'Inde et de Burma et Ceylan. 


The Church Imperial Club, 55, Victoria Street, S. W. 
FU 


Citons encore quelqués lettres parmi la nom- 
breuse correspondance à laquelle, donna lieu cette 
diversité d’opinions : 15 

“ \ à # 


L'expérience immédiate don1e raison ! 
à l’évêque de Durham. 


MONSIEUR, 


Mon expérience personnelle, acquise dans un collège 
théologique d'Oxford, me conduit en grande partie aux 
mêmes conclusions que celles de l'évêque de Durham. 
J'ai vécu quelque temps en relation étroite avec un! 
grand nombre de « groupistes », et en raison de la pro- 
chaine « avance » à Londres, il peut être utile de rap- 
peler quelques impressions. , 

Il y en a quelques-uns qui entrent dans le ministère À 
de l'Eglise, sous l'influence directe du « Group », 
D'autre part, des hommes qui se sont consacrés au 
ministère ecclésiastique et qui ont profité de la vie el 
de l'argent de l'Eglise ont été « encouragés » à aban- 
donner les ordres. ; 

En général, ils manifestent des tendances anticléricales 
et anticcclésiastiques et ils sont disposés à former une 
nouvelle aristocratie spirituelle, Ce sont habituellement 
des gens très aisés (je dois encore rencontrer le premier, 
groupiste pauvre), des hommes d'un tempérament impres- | 
sionnable. Ils aiment poser de faux dilemmes et trop . 
souvent ils sont prêts à dire ou à sous-entendre que 
c’est nier le droit du Christ que de refuser de s’unir aux { 
Groups. 

Ils proclament un niveau moral élevé, mais ils ont 
besoin de se rappeler que la religion est plus que de la 
morale » la loi ne peut se substituer à l'Evangile. Et 
leurs chutes morales sont dues à leur principe du « sha- 
ring », qui détruit l'indépendance morale de l’homme. ; us 
On s'arrange tant qu'on est au collège, mais dès qu'on 00 
l'a quitté et qu'il faut voler par ses propres ailes, il 
y a danger grave de chute. 

Quant au domaine intellectuel, 
logie et affirment ouvertement qu ’il n'existe pas de diffi- à 


ils méprisent la théo- a 


” bresauts de Ia subconscience, 


dardisées, 


{ 


.cultés intellectuelles mais acte des. difficultés DA 
Leurs trois principes essentiels ne peuvent être acceptés 


sans réserve par des hommés: sérieux. Nous avon* déjà, 


fait. allusion aux dangers du « sharing » et le caractère 

vulgaire et morbide de ce qui est « shared » est bien 
‘connu de tous ceux qui ont eu: les: Hires relations avec 
Je mouvement. 


La « Guidance » est artificiellement assurée d’une infail- . 


Hbilité qui pourrait faire envie au Pape: Mais les sou- 
même « contrôlée »° par 
le Group, n'ont pas nécessairément une origine divine. 
On pourrait raconter d'innombrables histoires sur les 
.devoirs éludés par une soi-disant guidance. 

Le troisième grand principe de l’ « abandon » est trop 
souvent une -pélilion de principe: S’abandonner à un 
groupe ne peut pas inimédiatement équivaloir à l'abandon 
au Christ. 

La grande impression qui reste est qu'on use de « cli- 
-chés » religieux, et rien ne donne davantage un air 
:d'irréalité que ces superlatifs dont les groupistes font un 
üsage immodéré lorsqu'ils décrivent les expériences reli- 
gieuses, et des expériences religieuses apparemment stan- 
dont ils sont tous favorisés. 
votre serviteur: très dévoué, 

) F: Bussry. 
Oxford, 


Je suis, Monsieur, 


Wycliffe Hall, :9 septembre 1958. 


Le mouvement est chose admirable et dangereuse. 


Entre les ardents partisans cf les. adversaires réso- 
lus, plusieurs correspondants ont voulu tracer une 
ligne intermédiaire: Ainsi M. W. B. Selbie, dont 
nous traduisons ici la lettre, publiée dans le Times 
-du 22: septembre (1) | 

1: 


MONSIEUR, 


. Voulez-vous me permettre de suggérer qu’une apprécia- 
tion exacte du Group Movement doit probablement se 


trouver à égale distance entre le jugement très favorable 
-du professeur Grensted et l'opinion très hostile de Pie 


-de Durham ? 
Ayant. suivi le Mouvement d'Oxford depuis le com- 
mencement : et ayant été en contact assez étroit. avec 


nombre de ses chefs, je puis attester le fait que le mou- 
vement. à fait et fait encore pas mal de bien. On ne 
\ peut, nier Je fait. de conscientes réconfortées et de vies 


consacrées. Il ne faut pas oublier par ailleurs que les 
méthodes évangélistes qui attirent xertains types 
d'hommes ne les attirent pas tous, ét les groupes me 


semblent avoir commis l'erreur psycliologique fondamen- 
‘tale de créer une technique de guérison d’âme indistine- 
tement la même, pour tous. 

En certain cas le résultat a été désastreux, et il ne suffit 
pas comme excuse d’arguer qu'il en a toujours ainsi 
-dans les « revivals » religieux du passé. 

Il est sûrement regrettable que les chefs des groupes 

à ce point au-dessus des critiques. Il y a beau- 


cté 


se croient à 
coup, à apprendre de l’histoire de l'Eglise. 


(1) Le Rév. William Bouthby Selbie, né le 24 décembre 
1862, devint, après des études à Manchester, à Cambridge 
et à Oxford, professeur d hébreu et d’Ancien Testament 
à Mansfeld College d'Oxford, 
le ministère dans l'Eglise « congrégationali té » à Londres 

et à Cambridge de 1890 à 1909. Depuis cette date: il est 

principal de Mansfeld College d'Oxford. De 1914 à 1915 
il occupa la présidence de TUnion .Congrégationaliste et 
en 1917 Celle du Conseil national des Eglises libres. 
Citons parmi ses ouvrages Life and Teaching of Jesus 
Chris; Aspects of Christ: The servant of God; Non 
-conformity ; Schleiermacher ; Life of Dr Fairbairn : : Na- 
ture and Message of the Bible : Belief and Life ; The 
Psychology of Religion ; Theology and the modem Man ; 
Christian Ethics. 


1889-1890. Il exerça ensuite. 


«quelque intérêt dans les Groups (r). 


| blable, 


es sa un dangers pour le 
l'heure actuelle sont son manque de base inte 
‘théologique et sa faillite dans sa tentative d” inf 
Eglises chrétiennes et de travailler dans leur: 

Aucun mouvement religieux ne peut vivre / d’é 
exclu ivement émotifs,. et le biblicisme naïf que les G 
encouragent parfois Embie suggérer un génré de 
gie qui est déjà tombé en désuétude. : 

Les chefs des groupes professent: être très dé 
pas former une secte nouvelle, mais ils seront 
forcés: de Je faire, à moins de réussir à travaillée 
le cadre de l'Eglise chrélienne et d'en utiliser Na 

Je crois que ce mouvement peut donner qué 
d'excellent pour la vie religieuse d’aujourd’hu à 
regrettable que la vérité ef la puissance de son men 
soient souvent obscurcies par des méthodes de” | 
sande qui, pour le moins qu’on puisse dire, de 
heureuses. 

I} n’y a pas de doute que le. mouvement à 
grands aspects admirables, mais on aurait plus. 
au sujet de son avenir si ses chefs étaient plus 
à apprendre auprès des autres et à s'inspirer de 
rience de mouvements semblables. ‘dans le passé. : 

Je suis. 


Moins de succès que la propagande tend à le ts : 


MonsŒuR, | YA 


L'évêque de Calcutta, en louant d'Oxford ces. 
exprimé l’éspoir « que vos lecteurs ne. se conten 
pas de: baser leur propre opinion sur des témaig 
seconde main ». Il désire manifestement don 
impressions de là visite de sept jours à un hous\ 
à Oxford comme un témoignage suffisant pour 
diter le jugement sérieux porté par lév EE de. 
ie le Times du 19 septembre, 

J'ai observé de près le Gronp Movement à Oxford À 
dant six ans et j'ai voyagé récemment avec M. Buchi 
et son équipe de 5o pendant cinq mois au Canada ÿ 
Amérique. IH résulte de cette longne expérience € 
l'observation: étroite que. j'ai faite du mouvement, ‘qu 
n'hésite pas à souscrire à tous les jugements et entil 
faits par l’évêque de Durham. 20 A 

Je pourrais dire, beautoun pour prouver l'exai 
des commentaires, de tie mais je me borne : 
seul exemple. % 

IL y à deux ans, une énorme campagne du Groi 
Louisville, Kentucky, enregistra des centaines de « 
versions ». Lorsque l'équipé visità cette ville au! | 
temps dernier pour consolider son ŒUVrE précéd 
nous né trouvämes que onze personnes qui gard! 

$ 


n 


A Détroit, j'ai trouvé une situation exactement 
sauf qu'ici les convertis avaient dispari 
plus vite encore. La grave question se pose de saxo 


ce dernier, état de tels convertis désillusionnés int à 


(tr) Un autre correspondant, M. Hallen Yiheus so/Î! 
dans: le Times du 2: 10: 83 tout le contraire en. :d 
le Louisville Times du x7 janvier 1933, dont nous »| 
duisons le passage suivant « La réunion d'ouver 
lundi soir, attira une foule qui remplit la salle de!( 
du Brown Hotel... L'évèque Charles E Woodeoek soul 
la bienvenue au Group, au nom des Eglises: de E 
ville: Chaque siège élait occupé, et toutes les 
‘debout étaient occupées par l'assemblée que lé 
Woodcock décrivit comme « une Louisville aussi mr 
d'un christianisme: uni (qu'il n'avait jamais vu»... ( 
visiteurs, disait-il, apportent non pas un nouvel Evan 
mais un Evangile actif. » M. Viney continue : « J 
moi-même présent à la ‘réunion mentionnée, et il di 
ÿ avoir au moins 800 personnes. » : 


| 
| 
| 


\ 


leur état précédent, Ce sont ces faits-à qu'il 
e connaître tout autant que 
u » dont parle le professeur Grensted. 


x M. Kionre. 
ergy House, Parish Church, Leeds. 


l'évêque ‘suffragant de Mar H. Ent: 
Y Jones, D. D., ancien évêque de mais (1920 
028), dans le Times du 20H08 


L IONSIEUR , 

D DD: Selbie critique le Group Movement pour sa faillite 
sa ur d'influencer les Eglises chrétiennes. Pour 
on pourrait se demander s'il ne faudrait pas 
urner k question, Car qu'est-ce que le Group Move- 
at ? C'est un mouvement religieux qui en quelques 
ue brèves a donné à beaucoup de personnes en 
zleterre, en Ecosse, au Canada et en Afrique du Sud, 
expérience nouvelle et vitale du christianisme. 

l faut admettre, certes, que, comme toute force pro- 
sive, äl a ses limites et ses incidents, mais eu égard 
t positions «déjà conquises, c'est certainement l'Eglise 
doit l'accepter avec gratitude. 

omme tous les mouvements de l'esprit, il est déna- 
et dédaigné. Le mouvement vaudois rencontra la 
sécution farouche de a part d'ecclésiastiques ; George 
et les Quakers encoururent la prison. Le mouvement 
John Wesley, en quelque manière semblable à son 
cesseur moderne, eut à supporter le mépris de la majo- 
du clergé, à leur honte perpétuelle. 

évêque Lavington mprouva par les mystères d'Eleusis 
> le méthodisme est l'œuvre de quelque mauvais esprit, 
lévêque Warburton avertit tout le monde que Wesley 
à « un astucieux et méchant hyÿpocrite ». 

ais est-ce le moment de s'opposer à un mouvement 
de l'esprit ? Sans doute il y a une tendance, ces 
ières années, à séculariser toute la vie comme si 
religion était une chose surannée et l'Eglise une chose 
le. Enfin, répondant au cri de tant de cœurs, le 
istianisme du Nouveau Testament est de nouveau avec 


fai participé à trois house-parties. Des quatre principes 
plus importants du Group, je trouve le « Quict Time », 
Cceptation de da « guidance divine » et l’insistance sur 
bandon à Dieu aussi bien apostolique que catholique. 
de « ‘sharing », qui l’a plus pratiqué que saint Paul 
i-même 2 " 


ustrielle de Lancashire avec les, bons 
1 reçu confirmation. 

Jai rencontré des médecins, des hommes d'affaires, de 
marine et de l'armée, pour ne pas parler de nombreux 
elésiastiques, et tous étaient reconnaissants du nouveau 
+ plément de foi et de courage qui leur est venu de 
ie manière. 


résultats qui 


Jus sommes en présence d'un mouvement que d'Eglise 
doit pas dédaigner mais raccepter comme un des 
heilleurs ‘dons que Dieu a faits à notre époque. 
H. -G. WaARrINGTON, 
D sentembre 1933. 


Opin'ons des évêques de Gloucester, 
dé Chelmsford et de Carlisle. 


mme on à pu le ‘constater, aucun évêque ordi- 
taire du pays — à l'exception cependant du 
X Herbert Hensley Henson de Durham — m'a pris 
à ces discussions. Certains parmi eux expri- 
èrent néanmoins leur opinion par d’autres voies. 
êque de Gloucester, le D* Heanram, parla, le 
tobre 1933, devant la conférence diocésaine de 
ucester sur le Group HONOR [ dit, d'après le 


= Daoters, de la AUX €. » 


« l'intérêt intense: | 


24 wu ices principes à l'œuvre dans une grande ville 


‘Avec tous les, respects pour des critiques, je trouve :que : 


W ie 


HN avait vu. ie exemples où Ja vie spirituelle véritable PE 
du mouvement avait oréé et provoqué une vie religieuse 
saine. PURE 
C'était une faiblesse du clergé de l'Eglise S'Amettnie ‘ CXIA 
que de garder si souvent le silence, Beaucoup «avaient ; 
maintenant l'esprit réveillé et la langue déliée et pou- 
vaient parler  courageusement et  eflicacement à leurs 
fidèles (grâce au Group Movement). ; 

Mais l'ecclésiastique avait déjà, dans le domaine de fete 
la religion, sa formation intellectuelle. C'est parmi ceux 
qui n’avaient pas cet avantage que les défauts du mou- à 
vement se mmanifestaient. SO 

Deux de «es défauts étaient que le mouvement négli- 
geait le éôté intellectuel de la religion et ne is'associait 
pas à Ja vie religieuse organisée (des Eglises), La reli- 
gion n'avait jamais un effet durable si elle ne touchait 
pas l'intelligence en plus du cœur, et pour sa stabilité 
la religion exigeait de soutien et la direction d'une wie 
religieuse organisée, 5 

Il y avait encore d'autres dangers, notamment ceux 
qui dérivent d'un langage trop libre Sur des ‘questions 
sexuelles, des désillusions de la « guidance » religieuse: 
et de la propagande du mouvement, 

Il ne pourrait jamais penser que ce serait juste de 
supprimer le mouvement, mais il désirait que ce mou- 
vement capable dé créer une vie spirituelle véritable, 
soit bien dirigé. Le malheur était qu'un mouvement de 
ce genre était néoessaire. Si le clergé et le laïcat prati- 
quaient leurs cérémonies religieuses mormales de façon. 
à stimuler la vie «spirituelle ‘de ceux qui y prenaient 
part, des formes extravagantes de vie religieuse ne 
seraient pas nécessaires, x 


L’évêque de Chelmsford déclara dans le Chelmsford 
Diocesan Chronicle d'octobre 


Ma propre impression au sujet de ces Groups peut 
se résumer en ceci: J'ai compris que toutes les choses 
qui, dans ce mouvement, sont les meilleures ‘et les plus 
saines sont simplement des redéconvértes de ce que j'ai 


eu Je bonheur d'apprécier lorsque j'étais ‘enfant.. LR 

Parlant avec les chefs ou les visiteurs du monterhent, Re 
je n'ai pu manquer d'être impressionné par leur grand , +4 
sentiment de réalité et de sincérité absolue. Sans cesse RES 
je rencontrai des personnes profondément émiues et ayant F0 


manifestement reçu de grandes bénédictions.. Je ne doute et © 
pas qu'il y ait beaucoup-de personnes auxquelles de Group: # 
Movement ne dit rien, mais je suis entièrement convaincu 
qu'il y a de nombreuses classes de la population aux: 
quelles il ouvre une porte d'espérance et de vision spiri- 
tuelle plus riche... J'espère qu’une bonne partie du -elergé 
profitera de l’occasion pour assister à une de ces réunions. 


En ouvrant la conférence diocésaine à Whiteha- à 
ven Je 11 octobre 1933, l'évêque de Carlisle, Îe mt S 
D' Williams, parla lui aussi du « Groupisme ». 

T1 dit, d'après le Times du 12. 10. 33 : à 


L'Oxford Group Moyement porte plus de marques de- du A 
son origine américaine que de sa formation oxonienne. | 
Je crois que la wie chrétienne doit commencer non par 
la répétition d'expériences honteuses, mais par le témoi. 1. 
gnage de l'amour. Ge n'est pas le péché qu'il faut ‘se 
communiquer. C'est Jà un objet de méditation et une- 
raison d'humililé et non pas de large publicité. gt ù À, 


b) Les cérémonies. ee 
Réunion au Mansion House. 1 XNA 


Le 26 septembre, une grande réunion fut lenue y. 

au Mansion House, la demeure officielle du Lords 

Mavor, sous la présidence de ce dernier. ‘On devait 

Y exposer les détails de Ja prochaine campagne et. 

écouter les expériences de quelques groupistes. \ 
Le D'F. Buchman y 'assista sans prendre la parole. 


Le Lord-Mayor déclara que, à son sens, le mou- 


1 


072 


!. pas eu à 
… cure d’ennui. Certes, une réunion où l’on boit des 


_ paroles de l’évêque de Londres 


ARS \ RU 

_vément offrait quelque chose de vital et de revivi- 
fiant. Les hommes étaient, de nos jours, sans repos 
et sans stabilité. Le Group Movement était dans l’es- 
prit d'un grand nombre de personnes et beaucoup 


désiraient en entendre davantage au cours de cet 
hiver. ; 


Après avoir parlé des avances faites par l’arche- 


vêque de Cantorbéry et par l'évêque de Londres, 


il ajouta qu'il aimait à 


dien -se rendraient tout naturellement aux églises 
de la cité comme à des lieux familiers pour y trouver 
encouragement et direction dans les difficultés et 
dans les tracas de la vie d’affaires. 

Par leur caractère vagué et insignifiant, les témoi- 
gnages apportés par différentes personnes sur le 
merveilleux changement de vie opéré par le « Grou- 
pisme, » ne se distinguèrent pas de ce qu’on avait 
entendu ailleurs. ; | 
Sir William  Windham, M. Roland Wilson, 
George Becker, Mlle (Winifred Carr, le prof. 
L. W. Grensted et l’évêque de Calcutta prirent 


* Un éditorial du Times du 27. 9. 33 dit à 
propos de cette réunion : « Certes le monde n’a 
à attendre le D' Buchman pour trouver une 


. part à ces « expériences ». 


cocktails n'est pas un abîime de malice, comme un 
des orateurs semble le penser. Certes, quoi qu’en 


* dise le prof. Grensted, les prétentions des Groups 


ne sont pas au-dessus de toute critique. » 


La cérémonie à Saint-Paul. 


Le samedi 7 octobre; au cours d’une cérémonie 
solennelle dans la cathédrale de Saint-Paul, l’évêque 
anglican de Londres, voulant agir — d’après ses 
propres paroles -— comme un Innocent III envers 
saint Francisque, «  commissionna » 
.5oo groupistes pour la campagne de Londres. 

Processions, chants, sermons, lectures et béné- 
dictions se succédèrent. Notons seulement quelques 


Nous, de la communauté de ce diocèse et de cette 
église cathédrale, nous vous saluons. 
Comme cette église a été construite pour qu'il y soit 


. prêché l'Evangile de la vie nouvelle dans le Christ, ainsi 


(nous souhaitons) que le même Evangile du Christ vivant 
soit proclamé en quelque licu de Ja terre que cette com- 
munauté vienne. 

Comme cette église a été 


construife: pour que les 


. hommes voient et sachent qu'il exisle un Dieu, ainsi (nous 


souhaitons) que cette communauté annonce à ces 

hommes, au milieu de leurs besoins et de leurs nécessités. 
É e L 

qu'ils peuvent voir et trouver le Dieu de leur salut. 


Après lecture de la leçon par le doyen Inge, une 
allocution fut prononcée par l’évêque de Calcutta. 

Après le chant de l’hymne : Louez, mon âme, le 
Roi du ciel, le D Bméhman dit à l’évêque de 
Londres 
 Révérend Père en Dieu, bénissez ceux qui s'avancent 
au nom du Christ pour qu'ils se réjouissent dans la 
puissance du Saint-Esprit, 

Et l'évêque de répondre : 

Avancez, mes frères, dans le salut de Celui qui peul 
agir en surabondance, au delà de tout ce que nous deman- 
“ons et pensons, selon le pouvoir qui agit en nous ; que 
Le glorification abonde Jusqu'à toutes les générations. 
Pour cette raison, fléchissons le genou devant notre Père 


La véritable ouverture de Ja 
le 16. 


1b \ Campagne eut lieu 
10. 33 au Central Hall de Westminster, sous 


_« Documentation Calhvlique » 


penser que les hommes et. 
les femmes empressés à aller à leur travail quoti- | 


réunions, 


environ ! 


‘ faire 


un jugement fait de franchise et, eroyons-nous, d'exatt!) 


la présidence du D Foss Westcott. Un certain n 
d’autres évêques anglicans, d’autres autorités 
Eglises libres et de l’Eglise évangélique aller 
et des visiteurs d'Amérique, de Hollande et. 
leurs, y assistèrent. 

Les nombreux orateurs, à cette réunion et 


( 


multiples autres qui suivirent là et ailleurs; 


dirent rien qui mérite d’être rapporté ici. T 
contentèrent de raconter comment ils étaient a 
à « changer leur vie ». 


VI -— Les catholiques et le Group Movem nt 


a) La discipline b.s 
et la véritable piété demandent de ne pas y prendre par 


Dix Tablet (804 0.188) 4 

[.…] Sans vouloir avoir la, présomption de dire. 
laïques catholiques de Londres un caveat qu'il apparti 
au clergé de prononcer, nous avons le devoir de ret 
naître le fait qu'une revue comme la nôtre reçoit 
informations qui ne parviennent probablement pas à Mc 
curé de paroisse, et il est de notre devoir de mettre 
que nous savons à la disposition du clergé. 

Des personnes dignes de confiance ét peu dispos ss 
polémiquer nous informent que certains de ces « gro 
pistes » oxoniens ou buchmanistes disent aux jeun« 
catholiques qu'ils ont toute liberté pour prendre part av 

car (comme le déclare leur porte-parole 
prof. Grensted) les groupes ne forment ni ne form 
« aucune secte où organisation nouvelles » en concurr 
avec les Eglises existantes. S'ils parlent de cette facos 
aux jeunes catholiques, nous ne mettrons pas en doui 
la bonne foi des groupistes, mais le fait reste que,"ai 
dehors et au dessus des règles générales de la discipliri 
catholique, les traits caractéristiques du buchmanismer | 
placent décidément en dehors de notre terrain pr 
Ses mérites, quels qu'ils soient, sont plus que compenss 
par notre sacrement catholique de pénitence et par mt 
usages très répandus de direction spirituelle. s! 

En effet, même les anciennes « réunions de classe, 
des méthodistes, à condition d’être bien organisées, peuvex 
tout le bien que fait le buchmanisme et 
peuvent le faire avec moins de danger pour les âmes." 

Les avantages et les dangers du Group Movement on 
été disculés ces derniers temps dans les revues prote d 
tantes. (Suivent les reproches faits généralement et repral 
duits plus haut par nous.) LM 

L'évêque de Durham publia dans le Times du: 19. pc 


} 
( 


à RE ù s' 
tude., Ce jugement devrait être dans les dossiers de tou 


prêtre et de tout ecclésiastique qui peut rencontrer M 
Groups au cours de son ministère pastoral. 

Pour nous résumer, il n’est dans le buchmanisme rit 
de bon qui ne puisse être avantageusement accompli pañ 
une renaissance de vie religieuse dans un des granüh 
groupements religieux existant déjà en Grande-Bretagnel 
mais le buchmanisme comporte des dangers de subjel 
livisme, d’orgueil d'esprit, d’arrogance envers les frèrt 
plus humbles et d’une illusion qui pourrait s'appeler d'u 
autre nom. Ce ne scra donc ‘pas seulement, pour 
catholiques de Londres, observer nos règles bien connt 
mais encore servir la piété véritable que de s’absten/|l 
complètement et délibérément des « solennités », di 

è | 


Er 


house-parties et des réunions. 


b) Procédés discutables de groupistes. 
Du Tablet (28410033) : | 


| 

| 

L'English Review d'octobre à publié un article sur | | 
rl 

| 

Il 


soi-disant nouveau Mouvement d'Oxford. L'auteur : 


; 
ne 


pds fe 


Ÿ 
{ À FETE, 


RENE 


nada. . a 

J va jusqu'à dire qu'ils ont « persuadé l'archevêque 
main catholique de Québec de conseiller à son troupeau 
assister à leurs réunions ». 

Doutant de l'exactitude d’une telle déclaration, le secré- 
de l'excellente Bellarmine-Society (qui a son bureau 
al à Heythrop, au grand collège jésuite) écrit au 
taire de S. Em, le cardinal Villeneuve, Archbishop's 
ouse, Québec, pour lui Rate de plus amples rensei- 
nements. 

HN y a huit jours, vendredi, lé cardinal a télégraphié 
ai-même ces mots : « De hoc nunquam audivi », qu'on 


e cette affaire. » 

Ceci nous oblige à parler d'un petit incident que nous 
avons pas mentionné jusqu ‘ici. 

Juste avant le commencement de la campagne london- 
ienne du Group, un buchmaniste, jeune et distingué, 
st venu à nous « personnellement », nous priant d'insé- 
er certaines choses relatives au Group. Il se dit lui-même 
un « romain catholique » que le buchmanisme avait con- 
Auit à sentir la joie et le secours de sa foi catholique 
lus que jamais auparavant. Nous jugeâmes prudent de 
ui demander quelques références de prêtres de sa con- 
aissance, mais, comme il ne put citer que des noms 
ecclésiastiques habitant la Tchécoslovaquie et la Cali- 
ornie, nous décidèmes de préférer des lettres de créance 
moins difficiles à contrôler. - 


ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 20 octobre 1933, 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le chancelier A. Hitler décide 
de rétablir le service militaire obligatoire en se Servant 
des sections d'assaut. 


Lundi 39 octobr.,, 


BELGIQUE. Malines Instructions adressées par 
NN. SS. les évêques de Belgique aux membres du c'ergé 
sur l'attitude à prendre vis-à-vis des « apparitions » de 
Beauraing, de Banneux et d’autres lieux. 


Trace. — Fête de la nuptialité. 

PaLesTNE. — Jérusalem : Le gouvernement décide de 
proclamer la loi martiale, 

Porocxe. — Lwow : L'étudiant ukrainien Nicolas Lanvik, 


qui tua le fonctionnaire soviétique M. Alexandre Majloy 
le 21 octobre, est condamné à la prison perpétuelle. 


RoumanME. — Giurgiu : Entrevue du roi Carol I et du 
roi Boris III de Bulgarie. 
Urucuay. — Montevideo : Démission de MM. Espalter 


et Maninirios, membres de la Junte. 


Mardi 31 octobre, 


Cri. — Santiago : Démission collective du ministère ; 
le- prés. Arturo Alessandri n'accepte que les démissions 


de M. Carlos Enriquez, min. de l'Agriculture, et de 
[M. Santa Maria, min. des Trav. publics, qui sont rem- 
: placés respectivement par MM. Arturo Montcrinos el 
Matias Silva. 
* Maroc EsPacnoz. — Télouan : Visite officielle du prés. 
Niceto Alcala Zamora (3r octobre-4 novembre). 
PALESTINE. — Caiffa Inaugurat. du port; Ja céré- 
° monie publique est supprimée. 
1 RUSSIE. — Moscou Les correspondants des lIzvestia 


cet de l'Agence. Tass étant à nouveau admis à suivre les 
débats du procès des incendiaires du Reichstag, le gou- 
‘vernement décide d'accorder aux journalistes allemands 
les mêmes facilités qu'à leurs confrères des autres pays. 


LU 


: 
L: 
b 


MR .  — Mercredi 1* novembre, 


NT-SIÈGE, — Lecture du décret ‘sur les miracles pré- 
( pont Ja canonisation de la Bienheureuse Louise de 


es progrès et des succès que connaissent les Ghoupe au 


eut traduire librement : « Je n'ai jamais entendu parler 


Dossiers de la 


| l'enseignement de la langue 


asiatique en Egypte, 1883, sous-directeur adjoint au labo- : | 


né à Naples le 96. 7. 


ainsi que M. Nedelko Athanasov, anc. 


Ve 


Legras, des 


Marillac, veuve cofondatrice Filles de la 
Charité. 
ALLEMAGNE, — ‘Munich: : M. Noël D. Ponte rédactelir 


au Daily Telegraph, arrêté Je 24 octobre sous l'inculpation * 
d'espionnage, est relâché et est expulsé d'Allemagne. | ! van 

BELGIQUE. — Bruges : Mort du chanoine Albin Auguste | 
Van Hoonacker, prof. émérite de l'Univ. cathol. de Lou- 
vain, membre titulaire de l'Acad. royale flamande, membre 
de la Commission “biblique ; auteur de nombreux travaux 
sur Esdras, Néhémie, les 12 petits prophètes. 


GRANDE-BRETAGNE. — Elections municipales dans 300 villes je 
d'Angleterre et du Pays de Galles ; le Labour Party gagne k 
206 sièges. Ia 

Invocune, — Un violent typhon dévaste le région de. 


Quinhon et Song-Cau ; 160 victimes. 

SARRE, — Sarrebruck Promulgation de six ordon- | 
nances de nécessité contre la propagande hitlérienne sur . 
le territoire, 


Jeudi 2 novembre, 


BULGARIE, Lom Palanka : M. Ko:ta Todorov, anc. 
min. de Bulgarie à Belgrade, anc. délégué bulgare à la 
S. D. N., est blessé au sortir d'une réunion publique, 
ministre de Stam- 
bouliski. L ù 

ESPAGNE, Alcala de Henares : Le 
March s'évade de prison. | 2 AUS 

GRANDE-BRETAGNE. — Kilmarnock : M. Kenneth Lindsay, 
national travailliste, est élu député par r2 527 voix contre 
9 284 à M. James Barr, travailliste, 5 555 à M. James : 
Pollock, travailliste indépendant, et 6 005! à sir Arthur 
Meckeven, nationaliste écossais, en remplacement de f \ 
M. Aüïtchison, travailliste, nommé juge. A 

Marte. — La Valletie : À la suite du conflit concernant : 
italienne entre le gouver- ‘à 
nement et le ministre de l'Education, et du refus de ce 
dernier de présenter sa démission, le gouverneur, sir | 
David Campbell, dissout le Parlement et le Cabinet pré-. 
sidé par sir Ugo Mifsud ; l’état de circonstances excep= 
tionnelles est proclamé. 3 

Russie, — Moscou : Le D' Herbert yon Dirksen, ambass. 
d'Allemagne depuis le 9. 1. 29, remet ses lettres de rappel. 
à M. Mikhaïl Ivanovitch Kalinine, 


financier Juan 


Vendredi 3 novembre, 


France. — Loi accordant des funérailles nationales, 
Paul! Painlevé (9.0: 4 xx. 33; lerraia, J.' O0 tee 
33). — D. (min. Aff. étr.) portant mise en applicat. de 
l'échange de lettres conclu le 28. 10. 33 entre la France 
et l'Allemagne au sujet de l'importation et de la présen- À 
tation en France des films allemands (J. O., 6-7. 11. 33). 
— D. (min. Guerre) nommant le général de division 
Gaston-H.-Gustave Billotte membre du Conseil supérieur : 
de la guerre peus l'année 1933 (J. O:, 4. 11. 33). " 
Parlement : Lecture de la déclaration ministérielle Fa : 
à la Chambre, l'ordre du jour de confiance est voté par, 1, } 
307 voix contre 34 ; les socialistes se sont abstenus, une 
partie du Gentre a voté pour le Cabinet. ce 
Paris : Mort du Dr Emile Roux, né à Confolens le an 
12, b3 ; études aux collèges de Confolens et d’ Aurillac) ME 


ae J 
au lycée du Puy, à l'Ecole de médecine de Clermont. \  * 
Ferrand et à la Faculté de Paris, étudia le choléra 


ratoire de Pasteur, 1883, chef de service, 1888, sousr SU 
directeur, 1893, enfin directeur de l’Institut Pasteur depuis. 
1904, membre libre de l'Acad. de médeci ine, 1896 ; membre ! 
de J'Acad,. des sciences, section de l'économie rurale, 
18y9, membre du conseil supérieur d'hygiène publique 
de France, 1915 ; collabora avec Pasteur dans l'étude des 
maladies infectieuses, charbon, rage ; organisa les cours 
de bactériologie, :889 ; on lui doit le sérum contre la 
diphtérie, la méthode d'injection intracränienne du sérum 


antitétanique, des travaux sur la péripneumonie, la syphi- 

lis, etc ; auteur de La vaccinalion des lapins contre le 

charbon, 1887 ; Présence du virus rabique dans les nerfs, 

1880 ; lTétanos cérébral et immunilé contre le télanos, 

1898. Late 
Crr. — Santiago : Le Sénat adopte le projet de loi #1 

accordant le droit de vote aux femmes. HA 
Trame., — Naples : Mort de Mgr UÜberto Maria Fiodo, } 


vicaire général 
apost. 


Gr ; études à Rome, 


et capitulaire à Città della Pieve, administrateur 


i 


RARE oh Res ee _«Documentat 
de Civitaxecchia et (ornelo, mars 910, prélat de Sa 
Saiateté, 0. 5. 1904, élu év. de Bovino, 9. 12. 10, trans 
féré à Castellammare di Stabia, 28. 4. 22, démissionnaire 
ct transféré à l'év. tit. de Prusias, 23. 19.23, chanoine 

“honoraire du. Vatican, ag24, démissionnaire, 1929. 


À 


. Samedi 4 novem bre. \ 


. France. — Lourdes : Pèlerinage des anciens combat: 
tants sous la présid. du eard. Liénart (4:5 novembre), 
— Paris : Obsèques nationales civiles et inhumotion 
au Panthéon de Paul Painlevé, — Premier Congrès du 
parti républicain radical, ‘sous Ja présid. du sénateur 


Jean Odin (4-5 novembre) ; se prononce pour la concen- 
tration républicaine. 
Dawxz16. — Le chef de da police su-pend pour deux 


Dentziiger Landeszeitung, journal du Centre, pour huit 
jours ; le Sénat fait arrêter M. Fooker, directeur du 
Dantziger Volksstimme, et MM. Kilian et Teipel, respec- 
tiwement directeur et rédacteur en chef du Daniziger 
Landeszeitung ; le haut commissaire H. Rosting proteste 
auprès de Ta S. D. N. : 

ET Erars-Unis. Washinglon Les négociations anglo: 

! américaines sur Îles dettes de guerre se terminent par un 

— échec. — Le pré-ident F; Roosevelt rejette le plan des 

j gouverneurs des cinq Etats du Gentre pour là fixation du 

prix des produits agricoles. 


|‘ sous les auspices de M. Rennie Smith; lancent une cam- 
pagne de violence pour Ja dénonciation du régime hitlé- 
rien. 
Tran. — Rome 
victoire, : | 
NOUVELLE-ZÉLANDE. Wellington Mort de Henry 
. Edmund Holland, né le ro. 6. 68, typographe, emprisonné 


: Célébrat. du 12° anniversaire de Ja 


ET 1 


* pour discours ou articles révolutionnaires, en 1896, 1909, 


1923-14, rédigea le Maoriland Worker pendant la guerre, 

chef du parti travailliste parlementaire, 1918, ehef de 
l'opposition, 1926-28 ; auteur de Red Roses on the High- 
ways ; The Revolt of the Samoans ; Mussolint and Fas- 
n  teism; The Martian Theory of Value, Boÿ Conseriplion. 
£ Russie. — Moscou : Lord Chilston, ambass. de Grende- 
 … Bretagne, présente ses lettres de créance à M. Mikhaïl 
...  Iyanovitch Kalinine. 


Ÿ Dimanche 5 novembre, 

+ Sn 

| FRANCE. — Paris Le Conseil national SF. I O. 

à exclut les « récidivistes » d'Angoulême (MM. Pierre Renau- 
del, Adrien Marquet, Marcel Déat, Louis Deschizeaux, 


di Ernest Lafont, Cayrel et Montagnon), adresse nn « aver- 
_ _ tissement » aux 28 députés socialistes qui votèrent 
ES lurt, 37 du projet de budget et demande à tous les 
parlementaires du parti de renouveler leur serment de 
fidélité ;dans les 15 jours ; les exclus décident de fonder 
le parti socialiste de France. 

Buzcarie. — Elections municipales dans ume vingiainé 
de villes et dans environ 800 villages ; succès du: bloc 
1} goùvernemental, régression communiste. 

EsPAGxe. Plébiscite en faveur de l'autonomie ‘dans 
*— les provinces de Guipuzcoa, de Biscaye et d'Alava. 
à - Erars-Ünis, Les mineurs votent la grève générale 
dans les comtés de Luzerne et de Lackawanna: 

GRÈèCE. — Salonique : 48 Conférence balkanique {5- 
11 Dov.), sous da présid. de M. Paganastasiou ; exprime 
le désir que les min. des Aff. étr. des six pays balka- 
niques se rencontrent au moins une fois par an ; recom- 
mande la conclusion d’un pacte multilatéral sur la ‘base 
des principes exposés dans le projet adopté à la dernière 
© Conférence balkanique ; adopte le projet de construction 
SAR de la voie ferrée directe entre la Roumanie et la Grèce, 
et des routes allant de Postumia à Sbotica, de Belgrade 
à Istamboul par Sofia, de Bucarest. à Sofia, Salonique 
et Athènes ; adopte un projet relatif à Ja coopération éco- 

. nomique des pays balkaniques. ; 
Lraxe, — Rome : M. B. Mussolini ordonne à tous les 
célibataires qui détiennent des fonctions officielles : dans 
À le parti fasciste et aux candidats aux prochaines élections 
de se marier s'ils veulent conserver leurs postes ou être 
désignés comme candidats. 4 


OL 


AE Granpe-BreTaenr. — Londres : Les « Amis de l'Europe », ! 


/ 


. 


mois le Dantfziger Volksslimme, journal socialiste, el le 


Pérou, — Elections législatives. 0 
Russie, — Moscou : Mort de Sen Katayama, commu: : 


niste japonais, Âgé de 74 ans, fondu l'Assoc. socialiste 


ion 


LES US NF UE à 


“M. Gioacchino Ru:so, sous-secrét, de la Marine, et 


Catholique » = 


- NE" 


# RAT A ES y” 


\ 


japonaise, 1897, créa le Syndicat des ouvriers 
J'Union fraternelle des travailleurs, l'Association des 
niciens des chemins de fer, lança le journal Le 
ouvrier, 1900, organisa le parti socialiste japonai 
s'exila en 1906, adhéra à l'Internationale :Commu 
dont il était membre du bureau exécutif. ! 

Suisse. —— Genève : Elections aù Grand Con: 
socialistes gagnent 8 sièges. 


Lundi 6 novembre. :: : 


France. — Cambrai : Mort de Maurice Camier. 
Cambrai le 15. 6. 84, représentant de commerce, co 
municipal de Cambrai, député de Cambrai depuis 


Chalampé (Haut-Rhin) : Mort du chanoine Alp 
Kannengieser, né à  Bartenheim ‘en 1895, préceph 
Italie, puis à Paris, camérier secret, 26. 4, 190 
de Sa Sainteté, 28. 5. 22, arrêté à Rembs.le 4. 8 
interné à Fribourg et subit 52 mois de captivité, 
lier de Ja Légion d'honneur, 14. 9. 19 ; auteur de 
el catholiques en Autriche-Hongrie ; Catholiques allemand 
Le réveil d'un peuple ; Ketleler et l'organisation 
en Allemagne ; Les ‘adversaires :4u pouvoir. temporel | 
triple alliance ; D'étapes en. étapes : le ‘centre  Gatholi 
en Allemagne ; Les origines du wieux-catholicismé ets 
Universités allemandes; France et Allemagne ; Un 
allemand extraordinaire : Mgr Kneïipp : Un Alsacien 
Lefébure, membre de l'Institut, fondateur de l'Office “ces 
tral des œuvres de bienfaisance ; En Alsace après Wal 
neæion : Flabbé Simonis ; Espions ‘et trattres; Un 
logue alsacien, l'abbé Henry Cetty, curé de Mulhouse 
Paris : Le D' Lothar Egger, ambass. d’Autrit 
remet ses lettres de créance au prés. A. Lebrun, — 
du général russe Nicolas Lokhvitsky, âgé de 65 
commandant de la première brigade russe débarqué 
France, 1916. Ù : é 
—  Saint-Mandé : Mort du général Adolphe Girod.n 
aux Vénières (Suisse) le 13. 8. 72, élève de ‘Saint-Oyi 
démissionnaire de l’armée en 1897, rédacteur au Prog 
de Lyon, correspondant du Pelit Parisien, député de Po 
tarlier, 1906-28, radical-socialite, chef de bataillon 
réserve, 1914, inspecteur général des-écoles et dépé 
d'aviation, créa le centre du Bourget, général de réser 
fonda le groupe de défense paysanne, trésorier-payenr w 
la Martinique, 1928. É: 
BuLGaRiEe. — Sofia Mort d'André Liaptcheff, né. 
Ressen le 30. 11. 66, éludes à Monastir, Salonique, PM 
lippopoli, aux Univ. de Zurich, Berlin et Paris, cofo( 
dateur de la Jeune Bulgarie ; fondateur des Réforme 
rédacteur au Zñame, 1896, puis au Preporetz, prés. 
Conseil national coopératif ‘et de l'Union des bang 
coopératives, député depuis 1908, min. de l’Agricultur 
du Commerce, min. des Finances, 1908-11, sigha le tr 
de Constantinople reconnaissant l'indépendance bulgan! 
1908 ; hostile à la participation de la Bulgarie dans | 
grande guerre, min. des Finances, 1918, puis de la guer 
emprisonné à Choumen, 1922-23, prés. de l'Union démy 
cratique, premier ministre, 1926-37. ; à || 
 Erars-Unis. — Des. Moines : M. Milo Reno do 
l'ordre de déclencher Ja grève agricole dans 9r Etats. il 
IraLxx, Rome : Le général Hermann W. Goerinft 
ministre-président de Prusse, confère avec M. B. Mussi 
lini sur la question du désarmement. — Démission «h 
l'amiral Giuseppe Sirianni, min, de Ja Marine ; du mar | 


À 
chal de Air Italo Balbo, min. de l'Aéronautique ; 4 | 


M. Raffaello Riccardi, sous-secrét. de l’'Aéronautique ; 1h 
deux ministères sont confiés à M. B. Mussolini ; le : men} 
chat Balbo est nommé gouvérneur de la Libye et l'aminl 
Sirianni devient directeur des établi-sements métaHu|l 
giques de Ja Cogne ; nomination des sénateurs. ; 

SUISSE, — Territet : Ouverture de la Conférence fran 
suisse dés zones. à 

YOUGOSLAVIE. — Belgrade Le colonel Mitchitch 4 
condamné à mort pour espionnage ; ses complices s0 
condamnés à des peines variant des travaux forcés 
pcrpétuité à cinq ans de prison. 


à 


Mardi 7 nsvembre, 


FRANCE. — Loi accordant des funérailles nationales 
D' Emile Roux, directeur de l’Institut Pasteur QG. 
SiVIz 33), $ 3 | 


% 44 
t 


Paris : Premier tirage de ln Loterie nationale. — 
rt du chanoine Paul-Joeph Pisani, né à Paris le 
. 4. 52} docteur en théologie, docteur ès lettres, vicaire à 
tre-Dame de Ménilmontant, 1884, secrét. de Mgr d'Hulst, 
à l’Institut cath., chanoîne de Notre-Dame de Paris, 
ologal du Chapitre, juge et examinateur prosynodal du 
pc. de Paris, membre du conseil de vigilance doctrinale 
e Paris, admini trateur de l'hôpital Saint-Joseph, membre 
u Conseil de la Société bibliographique et du Comité 
rédaction du Polybiblion, collab. au Correspondant, 
niybiblion, à la Revue du clergé français, Revue d'apolo- 
iqué, Revue des questions his'oriques, au Dictionnaire 
| théologie, Dictionnaire d'histoire ecclés. ; auteur de 
travers l'Orient, 1806 : La Maison des Carmes, 1897; La 
Imatie de 1797 à 1815, 2893 ; L'E‘at de Raguse el la 
publique de Venise, 1803 ; Les nullilés de mariage, 1905; 
éperluire biographique de l'épistopat  constilutionnel, 
D07 ; L'Eglise de Paris et la Révolution, 4 vol., 1g08-rr. 
EsPaëxe. — Madrid : »° Conférence internat, de presse 

nov.) ; y assistent les directeurs des bureaux de 
se gouvernementaux de »g pays et les représentants 


agences télégraphiques internationales ; M. Doussi- 
e et élu prés. permanent de la Conférence ; 
\erche,- conformément au désir exprimé par la 


Assemblée S. D. N., si des propositions concrètes 
uvaient ètre formulées au sujet de la diffusion des 
velles inexactes de nature à troubler le maintien de 
paix et la bonne harmonie entre les peuples ; demande 
que les gouvernements se préoccupent de plus en plus des 
elations de leurs délégations avec les représentants de 
presse accrédités auprès des conférences internat., 
stime qu'il convient de créer un organe impartial d'étude 
omposé d'experts indépendants et non officiels qui, avec 
ne collaboration complète des bureaux de presse gouver- 
ementaux, élaborera un rapport sur les moyens tech- 
niques et financiers de nalure à réprimer la diffusion des 
iouvelles fausses, constate que le droit de rectification sur 
e plan internat. et dans la presse doit constituer un des 
moyens les plus efficaces pour combattre les effets nui- 
Sibles des fausses nouvelles ; souhaite que s’établisse un 
ensemble de règles d'ordre politique, juridique et pro- 
essionnel, capable d’assurer la sécurité du travail et de 
à personne des correspondants de presse à l'étranger. 
Erars-Ums. — Six Etats se prononcent contre le 
w régime sec », ce qui porte à 39 le nombre des Etats 
ayant voté contre la prohibition, 

— New-York : M. Fiorello La Guardia, 
sionniste, et élu maire de la ville. 
— Washington M. Maximovitch Litvinov, commis- 
saire du peuple aux Aff. étr. soviétiques, s'entrelient avec 
le prés. F. Roosevelt (7-22 novembre). C 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement dé- 
nonce la trêve douanière, — Inaugurat. des nouveaux 
locaux de la National Central Library. 
Russe, — Moscou. : Célébrat. du 16° 
a révolution. 


républicain 


anniversaire de 


: Vas | Mercredi 8 novembre. 


_ 


, France. — Parlement : 28 députés et 7 sénateurs 
“quittent le parti S. F. I. Q. 

-— Istres : Départ d'une escadrille de 30 avions mili- 
taires français pour une randonnée de 25 000 kilomètres 
au-dessus, des possessions françaises d'Afrique, sous Je 
‘commandement du général Vuillemin. 

— Paris : Mort accidentelle du. poète Georges Faillet 
(pseudonyme Fagus), né à Bruxelles le 2, 7. 72, entra 
dans l'administration à a mairie du 2° arrondissement de 
Paris, puis à Hôtel de ville, én retraite depuis 1932, 
“collaborateur à La Plume, uw Mercure, à la Vogue, à la 
Revue te Champagne ; auteur de Dévotion auæ princesses ; 
Irion ; Massacre des Innocents ; Danse macabre ; 


x 


tranquille; Guirlande à l'épousée. — Mort de Paul De- 


Jombre, né à Maubeuge le 18. 3. 48, éludes au lycée de 
Versailles, à FUniv. de Paris, avocat, député de.Baree-. 


Jomnette, 1893-1906, de l'Union. démocratique, min. - du 
Commerce, 1898-99, membre de la Société d'économie poli- 
tique de Paris, du Comité central de lPAlliance française, 
du Conseil général de l'Alliance républicaine démocra- 
tique ; prés. de la Société de Ha participation aux béné- 
fices ; collabora au Journal des travaux publies, au Con- 
Guzette des chémins de fer, au Temps, 1878-1932 ; 
i de Histoire des chémuüns de fer français; Histaire 
ciétés de crédit ; La législation des chemins de fer 


Aie 1 ‘ah { 


Frère : 


D — 


{ 


d'intérég local ; L'Elat et les compagnies dé chemins de 
fer ; L'affaire Philippart, 1858 ; Une sanction ;: La patrie ur 
française ; Eloge du président Carnot} La banqde de 7 
France, 1914 ; Une page d'histoire. finanaière : la con Ÿ 
tribution patriotique sous la Révolution, 1918 ; En Alsace + 
et en Lorraine libéréés, 1919 à Le 4 septembre. | Pt 
AFGHANISTAN. — Kaboul : Assassinat du roi Mohammed 
Nadir chah, n6 à Déradoun (Inde) le ro. 4. 80, fils de 
Mohammed Jousouf Khan, élu roi à Kabonl le r5! 110. DÉANIEN 
29 ; son fils, Mohammed Zahir Khan, né à Kaboul en ! 
1914, lui: succède, j DA) 
ARGENTINE, — Buenos-Ayres : Démission du contré- 
amiral PS. Casal, min. de la Marine. ? ES) 
BeL@QuEe. — Bruvelles : Le‘ gouvernement dénonce le. 
tarif douanier conclu lors de la Conférence Economique 1 
de Londres. nou DA 
Cire — Santiago : La Chambre approuve le projet de * 
loi sur les nitrates. FLO ce 
* Cusa. — La Havane : Nouvelle révolte militaire, fomen- 
tée par les membres de Ja société secrète A. B. OC. &, © 
au-sitôt réprimée ; 32 morts, plus de roo blessés, F 
GrRanve-BRerTAGNEe. — Skipton : M. G: W. Rickards, 
national conservateur, est élu député par 18 136 voix, ‘; 
contre 14 157 à M. J. P. Davies, travailliste, et g 199 | 
à M. H, GC. Denby, libéral, en remplacement de E. Roy 
Bird, conservateur, décédé. NÉE PATES 
- JAPON. — Tokio : Mort du maréchal vicomte Yugaka. 
Uyehara, âgé de 77 ans, chef d'état-major du 4* Corps : 1” 
d'armée ‘pendant la guérre russo-japonaise, ‘1904, ‘ane. : 
min. de Ta Guérre, chef de l’état-majér général de l'ar- 
mée, 1918-93. HARAS ie 
PocoeNE. — Varsovie : Echange des ‘intruments'de 1 
ratificat. de l'accord austro-polonais signé à Varsoyie le 
22. 4. 32 et réglant la perception des impôts des citoyens: 
autrichiens habitant la Pologne et des citoyens polonais 
habitant. l'Autriche. — Première séance publique de 
PAcadémie littéraire polonaise, De 
Unueuay. — Montevideo : M. Patron, min. des Tray. 
publics, donne sa démission. AU 


KV 


Re: 


Al 


Jeudi 9 novembre: 5} da Re 

# ['OERS { 

France. — Bordeaux : Mort de Paul Glotin, né à Bor-. 
deaux, le 18. 5. 50, industriel, distillateur-liquoriste, prés. 
des Amicales de l’enseignement libre du Sud-Ouest, prés. 
du Conseil d'administration de la Liberté du Sud-Ouest, 
anc. cons. municipal, cons. général de la Gironde, député :, 
de la Gironde, 1919-24, de lEntente républ. démocrat. | 


— Paris À Notre-Dame, obsèques nationales du, 

D' Emile Roux. (NT Ce 
— : Strasbourg Journées nationales des Scouts dé ” 

France (9:13: nov.) ; étudie la collaboration entre les. 


chefs scouts et 

louvetisme, le scoutisme proprement dit, la route. : 
ALLEMAGNE, — Munich : Le chancelier Hitler inauaure. 1 

le monument élevé à Ja gloire des nationalsoctali tes lacs: 

lors du putsch manqué du 3, 11. 23 (of. D: C.; it. uv, 7 

col. 118-128). 

La Tlavane .: 


la famille, les questions intéressant de: 


na 


nandez, est tué; bilan des deux’ journées de combats :, | Ne 
plus de, 500 morts, nombreux blessés, Goo pri ouniérs. , 
Graxpe-Breracw. — Londres : Sir Charles Collett; nette 
véru Jord-maire, prend possession de sa charge. à Va 
Emax. = Bagdad : Constitution d’un nouveau ministène. j 
sous Fa présid. de Dehemil bey et Madfaï, ane, prés. de, 
Ja Chambre des députés. HSE 
Suëbe. — Stockholm : Le prix Nobel de littérature test 
attribué à M..lvan. Alexeievitch Bounine (né à Moroneje à. 
lé 10. ‘ro. 0, membre de l'Acad. des. sciences de, 
Pétrograd, 1909 ; auteur de nouvelles et de romans, entre : 
autres Le village ; Le sacrement de Pamour : Le. Monsieur 
de San Krancisco) ;: le prix de physique pour 1939 est 
décerné au prof. Werner Heisenberg (prof. de physique 
théorique : à. Leipzig ; l'application de sa théorie sur le 
mécanisme des quanta a conduit à la découverte des 
formes allotropiques de l'hydrogène) ; le prix de physique Le 
pour 1933 est partagé entre M. Erwin Schroedinger, 
Autrichien, prof, à Oxford, et M. P. A. M. Dirac, fellow 
dm St-John's College de Cambridge et prof. de mathéma-- 
tiques à cette Université, pour récompenser leur décou- 
verte de nouveaux aspects de la théorie atomique. Fa 
Suisse. — Genève : Réunion du bureau de la Confé- 
rence du désarmement, après une suspension de quinze jours, 


— « Document 


TomécosLovAQUIE. — Prague Û a 
projet de loi prolongeant jusqu'au 30. 6. 34. les pleins 
pouvoirs économiques, délégués au gouvernement et expl- 
rant le 15 novembre, r 


\ 


Vendredi 10 novembre: 


France. — Angers : 15° Congrès national de la Jeune- 
| République (10-18 nov.) ; étudie la réforme de l'Etat, 


miqués et sociaux ainsi qu'une organisation obligatoire 
de la profession, affirme que l'équilibre budgétaire s'éta- 
blira en ranimant la vie économique, demande qu'on 
épuise tous les moyens d'amener l'Allemagne à signer 
une convention internat, de réduction des armements, 
= reconnaît que des mesures de protection douanière s’im- 
posent présentement, mais que la crise économique ne 
| trouvera de solution définitive que sur le plan interna- 
 tional. | 
KE Paris : Mort de Louis Lépine; né à Lyon le 6. 8. 
_ 46, études au lycée de Lyon, à Louis-le-Grand et'à la 
Faculté de droit de Paris, sous-préfet de Lapalisse, Mont- 
brison, Langres, Fontainebleau, préfet de l'Indre, 1885, 
* sccrét. gén. de la préfecture de police de Paris, 1886, 
. | | préfet de la Loire, 1891, de Seine-et-Oise, 1893, préfet 
de police de Paris, 11. 7. 93, gouverneur de l'Algérie, 
‘ 1897-98, cons. d'Etat, préfet de police, 1899-1913 ; admi- 


de Montbrison, 1913-14 ; membre de l’Acad. des sciences 
morales et politiques, 1912, du Conseil sup. de l'Assis- 
tance publique, de la Protection de l'enfance, des Pupilles 
de la nation. 

> — Pelil-Rederching (près de Bitche) : Un camion 
écrase une camionnette portant des ouvriers, 
24 blessés. c 
® ALLEMAGNE. Berlin 


I À l'usine Siemens-Schucker, 
scours radiodiffusé du chancelier Hitler ; l'Allemagne 


sur un pied d'égalité et d’être dégagée de toutes les 
“obligations qu’elle considère comme portant atteinte à son 
onneur, 


de décréter la Joi martiale. : ; 
: GRANDE-BRETAGNE. — [Londres 
démission de président d'honneur de l’ « English Church 
Union ». { FER 
Ancanve ou Non. — Belfast : 
e l'Ulster. 

Ita. — Rome : Congrès internat. de l’industrie pho- 
_nographique (10-14 novembre), 


Samedi 11 novembre, 


France. — Fêtes du 15° anniversaire de l'armistice. 
Pacy-sur-Eure : M. Albert Sarraut préside. l’inaugu- 
ral. du monument Aristide Briand et proclame la con- 
tinuité de la politique de paix de la France. 
ALLEMAGNE. Berlin Appel du prés. Hindenburg 
au peuple allemand pour le plébiscite du r2 nov. : que 
le peuple se présente uni devant le monde pour pro- 


. droits. 
. BELGIQUE. Gand 112 Congrès de la Ligue des 
travailleurs chrétiens de Belgique (r1-12 nov.), rapport 
moral sur l’œuvre de la Ligue et des organisations adhé- 
rentes ; discussion sur l’octivité politique de la Ligue, la 
situation internat. et la question de la défense nationale, 
la réforme de l'Etat, Hréforme corporative, | 
SPAGNE, — Madrid : Décret portant création du Comité 
permanent des affaires étrangères. 
. Porocns. Célébrat. du 159 anniversaire de l’indé- 
pendance de l'Etat polonais. 6 
SUISSE. Genève : Le gouvernement italien annonce 
au bureau de la Conférence du désarmement qu'il ne 
participera plus qu'en observateur à cette conférence. 


Dimanche 12 novembre, 


Sawtr-Sièce. — Lecture du décret de tuto pour Ja cano- 
nisation de la bienheureuse Louise de Marillac, des décrets 
approuvant les miracles pour la canonisation du bien- 


#1 La Chämbre adopte le. 


seul remède véritable à la crise démocratique ; préconise 
une représentation officielle des grands intérêts écono- 


nistrateur de la Compagnie du canal de Suez, 1907, député 


12, morts, . 
! veut la paix, a horreur de la guerre, exige d’être traitée 


| AUTRICHE. — Vienne : Le Conseil des ministres décide : 


: Lord Halifax donne sa 


Dissolution du Parlement 


_clamer sa volonté de paix et revendiquer l'égalité des 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e. — Le gérant: À. FAIGLE. - 


LAN EN AU ” A 


heureux Pompilio Maria Pirrotti et de la. 
Marie-Michelle du Saint-Sacrement ; S. S. Pie 
tise les dérèglements de athlétisme. : ! 
France. — Laballe (Landes) : Mort. accidk 
Fernand - Laudet (pseudonyme Film), né à. 
3. 3. 68, licencié en droit, secrét. d’amba sade à 
1886, détaché à la direction politique de l’admini 
centrale, secrét. à l'ambassade près le Saint-Siège, 
1904, fondateur des conférences du Foyer, p 
l'œuvre du vêtement du combattant, de l'œuvre de 
aux églises dévastées, vice-prés. de la Presse pour, 
membre de l'Acad. des sciences morales et, politique 
1919 ; directeur de la Revue hebdomadaire, fondat 
la Revue de la Semaine, 1919 ; collab. aux Débat, 
Gaulois, à Figaro, au Correspondant ; auteur de Sou 
d'hier ; Ombres et Lumières ; La vie qui passe; 
pendant la guerre ; Les semeurs ; Quelques aspects. de : 
France pendant la guerre; Les responsabilités, "dem 
guerre ; Histoire populaire de Jésus ; Sainte Th 
Lisieux ; Saint Jean-Baptiste de la Salle: 
ALLEMAGNE. — Plébiscite sur la politique du : 
ment Hitler : 40 632 698 pour, 2 1or 191 contre, 
detins nuls: la liste national ocialiste‘ pour le 
obtient 39 655 212 voix sur 43 053 616 votants. 
Munchen-Gladbach  : Le conseiller d'Etat 
annonce un procès pour fraude au sujet de la 
du Volksverein für das katholische Deutschland ; 
de cette « Association populaire », dont la situation 
cière semblait déjà ébranlée avant l'avènement d 
| veau régime, entraîne la mise en accusation no 
de l’ancien chancelier Marx, des anciens député 


Si 
_wald et abbé Brauns, des députés Dessauer et. Cle 
Hammers, du D' Hohn et du directeur, général, 
van der Velde. : Wie al HA OSEO 
Brésiz. — Rio dé Janeiro : M. Antonio Carlos, an 
min. des Finances, anc. prés. de l'Etat de Minas 
est élu prés. de l’Assemblée constituante. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort du sculpteu 
Tweed,. associé de la Société nationale des Beaux-A 
auteur du monument nat. de Kitchener à Kartoum etant 
statues et bustes notamment du comte Curzon, de. 
John ’ Moore, Lord Bere:ford, Cecil T.: Rhodes, n 
Chesham, ec. fe 


1502 3 + # ESS re ? 
: PoroGne, — Varsovie : Mort du poète Jean Lema 
né à Glazew en 1866, ét. de droit à l'ÜUniv. de! 
_Sovie, romancier original, auteur de fables et. 
poésies. | TNA ANNE UE 
RoumanE. — Bucarest : Démission du Cabinet Alexan 
Vaïda-Voevod. 2 LATE 
TGRÉCOSLOYAQUIE. — Prague : Décret portant dis 


tion du parti nationalsocialiste, qui avait été 


interdit 
le gouvernement le 4 octobre. à 


Lundi 13 novembre, 


FRaNcE. — Loi réglemenant le droit de vote dans 
assemblées d'actionnaires des sociétés par actions (J.. 
1041114190): À NA PER 
Paris : Deux objecteurs de conscience, Gérard: 
nard Leretour et” Albert Daunay, décapitent la statue: 
Paul Déroulède ; manifestations de réparation le 14! 
vembre. — Le prix Gringoire de 10 000 francs est attri- 
bué à M. Xavier de Hauteclocque pour ses reportage: 
Perceurs de frontières et À l'ombre de la Croit gami 
(né au château de Saveuse, Somme, en 1897, s'eng 
pendant la guerre, collaborateur aux Débats, à la Liberté! 
au Petit Journal, à Gringoire). = Éd 
ALLEMAGNE. Berlin Proclamations du chancelicx 
A. Hitler au, peuple allemand et au parti nationalsocia 
liste. — Ordonnance des ministres de la Reichsweh 
de la justice rétablissant la justice militaire en Allemagnd 


1 


à partir du ir. r.: 34: 4 


Erats-Unis. — Fin de la grève des mineurs de Pen 
sylyanie. 4 1 
TALIE, — Rome Le gouvernement dénonce la trèy4 


douanière conclue à la Conférence économique de Londres 

Pays-Bas. — Utrecht : Mort de Ja sœur Joanna, Sophie 
C. C. Bronsveld-Vitringa, née le 30. 10. 1876, à Deventer 
se convertit au catholicisme, joua un rôle considérable 
dans l'organisation féminine du dioc. de Hsarlem, pre 
mière femme catholique élue membre de la Chambre 
des députés ; entra chez les Bénédictines en 19%6. 


“8 


